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Les 7 conseils
du

1. Avant de vous 
présenter au forum 
saisonnier, faites un 
tour sur emploi86.
com et découvrez 
en avant-première 
les offres de jobs 
saisonniers à saisir le 
11 février. 

2. Bienvenue à la 
Hune ! Vous avez un 
doute sur la rédaction 
de votre CV ? Pas de 
panique, l’Université 
de Poitiers vous 
donne ses conseils en 
direct et vous pouvez 
même modifier 
votre “passeport 
pour l’emploi” et 
l’imprimer. 

3. Pas au clair sur 
la législation du 
travail ? Interrogez 
les conseillers 
du Carrefour de 
l’innovation sociale, 
du travail et de 
l’emploi (Ciste). Ils 
sont là pour vous 
aiguiller…

4. 
Cela coule de 
source, mais on 
vous le rappelle 
quand même. Job 
d’été ou job tout 
court, la motivation, 
l’entrain ou encore 
la spontanéité 
sont de rigueur au 
moment d’aborder 
un entretien 
d’embauche. A bons 
entendeurs…

forum emploi

La 1re édition du 
Forum des emplois 
saisonniers battra 
son plein le 11 février 
à La Hune de Saint-
Benoît. Présentation.   

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Présentation soignée. CV 
à profusion. Frilosité au 
placard. La recette n’a 

rien de nouveau. Mais encore 
faut-il se l’être appropriée. A 
l’instant de franchir les portes 

de La Hune, les candidats à 
l’embauche n’auront que ces 
armes pour tenter de séduire 
leur auditoire. 
Dans le souffle de son tra-
ditionnel Forum de l’emploi, 
le Conseil général repart en 
croisade contre l’immobilisme. 
Véritable carrefour de rencon-
tres, le premier Forum des 
emplois saisonniers se promet, 
sur toute une journée, d’ouvrir 
de nouveaux horizons à la jeu-
nesse oisive ou de remettre en 
selle les oubliés du monde du 
travail. 

Le 11 février, ce sont plus de 
mille offres d’emplois saison-
niers qui seront ainsi proposées 
à Saint-Benoît. Une dizaine 
d’exposants (CHU, Futuroscope, 
Adefa pour l’emploi agricole, 
Décathlon…) y présenteront un 
large panel d’activité estivales, 
courant de mars à octobre.

u �cdd tout public 
Si les étudiants en constituent 
une cible prioritaire, le forum, 
accessible de 13h à 19h, est 
ouvert à un large public, non 
qualifié ou diplômé, pour des 

contrats majoritairement à 
durée déterminée, parfois à 
temps partiel.
Au soutien de cette grande 
bourse de l’emploi, un espace 
accueil, conjointement animé 
par l’université de Poitiers et le 
Ciste (Carrefour de l’innovation 
sociale du travail et de l’em-
ploi), permettra aux candidats 
de se repérer dans la jungle 
des formulations de CV et de 
la législation sur les droits du 
travailleur. Pour une recette 
encore plus savoureuse. Et un 
parcours couronné de succès.

emploi

Un été au travail 

Après le Forum de l’emploi, le Conseil général lance le forum des emplois saisonniers.



  

Les 7 conseils
du

5. Dans le même 
ordre d’idée, soignez 
votre présentation 
et présentez-vous 
avec une tenue 
vestimentaire 
correcte.

6. Essentiel ! 
Indiquez lisiblement 
sur votre CV les 
dates exactes de 
vos disponibilités 
ainsi que les postes 
recherchés. 

7. Dernier tuyau : 
poussez la curiosité 
jusqu’à vous 
présenter devant 
tous les stands du 
Forum. 
Par conséquent, 
munissez-vous d’une 
épaisse pile de CV.  
On ne sait jamais…
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forum emploi

u �CHU
• �Infirmiers(ères) / Aides 

soignants(es) (étudiants en 
Médecine)

• �Agents de Service Hospitalier
• �Agents d’entretien
• �Aides de cuisine
• �Aides de blanchisserie
• �Chauffeurs VL ou PL
• �Secrétaires médicales
• �Standardistes

u �lmde
• �Conseillers(ères) mutualistes

u �bœuf jardinier 
boulangerie paul 

hrc
• �Chefs d’équipe
• �Employé(e) commercial(e) 

(vendeur + serveur)
• �Responsable snack
• �Employé(e) produit 

(boulangerie + grillardin)

u �parc du futuroscope
• �Hôtes(sses) d’accueil
• �Caissiers(ères) 

vendeurs(euses)
• �Serveurs(es)
• �Agents de salle / Commis 

de salle
• �Cuisiniers(ères)
• �Aides de cuisine

• �Plongeurs
• �Chefs d’équipe en 

restauration
• �Agents de sécurité

u �centre hospitalier  
henri laborit

• �Agents de Services 
Hospitaliers qualifiés

u �profession  
sports loisirs

• �Nageurs(ses) / 
Surveillant(e)s de bains

• �Educateurs(trices) sportifs
• �Animateurs(trices) BAFA
• �Directeur(trice) Centre de 

Loisirs
• �Animateurs(trices) 

socioculturels

u �gle mode d’emplois 
nord vienne

• �Agents de production
• �Magasiniers / Caristes

u �adefa
• �Divers postes dans le milieu 

agricole (maraîchages, 
melons, céréales, tabac, 
viticulture, escargots)

u �decathlon
• �Vendeurs(ses) / Hôtes(sses)

emploi

Plan du salon

emploi

Les offres du forum
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l’info de la semaine

C’est, paraît-il, dans la 
tempête que l’on reconnaît 
le bon marin. A ce train-
là, c’est au rang d’amiral 
qu’Alain Claeys va bientôt 
être élevé. Car le grain, lui, 
il connaît. 
Quelle mouche a donc 
piqué la providence pour 
qu’elle se mue ainsi en 
destin funeste ? Quand 
bien même ses épaules 
semblent encore assez 
solides pour braver les vents 
contraires, le député-maire 
peine à retrouver le souffle 
de ses premiers émois 
municipaux. Et pour cause. 
Rien ne lui est plus épargné. 
De l’héritage des structures 
hésitantes du TAP au coup 
de grâce des Arènes, des 
boulons brinquebalants 
de la Pépinière aux bains 
dévastés de la Ganterie, son 
patrimoine culturo-sportif 
(pour une fois que les 
deux paroisses se trouvent 
des points communs !) 
se disloque en une pluie 
d’incertitudes. 
A l’heure où les grands 
travaux de Cœur d’Agglo 
chantent la louange du 
renouveau urbanistique, les 
piliers du Poitiers populaire 
sonnent le glas de leur 
résistance à combattre. La 
patinoire et ses quarante-
deux ans d’existence, 
l’un et l’autre promis à 
une fermeture passagère 
pour cause de chasse 
anti-fréon, survivront-ils à 
la malédiction ? Pffft. Au 
point où il en est, “AC” ne 
redoute pas le trop. Dans 
sa situation, même le feu 
des émeutes et les caprices 
de Ryanair sont roupies de 
sansonnet. 
Il savait les affaires 
municipales délicates à 
gérer. Le voilà au faîte de 
ses désillusions. 
Mairie cherche exorciste. 
Vite !

 Nicolas Boursier

Contraint de quitter 
les 5 000 m2 de son 
site historique de la 
rue des Feuillants, 
le Patro-Cep va 
construire un 
nouveau complexe au 
Stade des Terrasses 
en 2011. A condition 
que ses finances 
et les collectivités 
locales suivent…       

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

C’est plus d’un siècle d’his-
toire qui s’envole avec la 
vente et le déménage-

ment, annoncé pour septem-
bre, du Patronage Saint-Joseph. 
Véritable institution locale,  
le Patro a accueilli des milliers 
de Poitevins depuis 117 ans  

au sein de son centre de  
loisirs. L’aventure prend une 
nouveau virage. “Nos locaux 
n’étaient plus adaptés aux 
activités des enfants et des 
jeunes, mais également aux 
conditions d’accueil et aux 
normes de sécurité exigées, 
explique le président Jérôme 
Houmault. Nous n’avons donc 
eu d’autre choix que de met-
tre en vente un lieu chargé 
d’histoire.” 
Concrètement, le site existant 
continuera d’accueillir les 
enfants et les ados jusqu’à la 
fin de l’été mais devra trouver 
une solution de repli transitoire 
avant la sortie de terre de son 
nouveau complexe au Stade 
des Terrasses. Courant 2011, le 
Patro devrait emménager dans 
son ensemble multifonction-
nel, comprenant un centre de 

loisirs pour les enfants de 3 à 
12 ans, le club de foot du CEP, 
l’Ecole de musique et l’Harmo-
nie, le Groupe artistique et une 
crèche. 

u �doutes sur  
le financement

Unique incertitude à ce jour, le 
financement du projet, estimé 
à 2,4 millions d’euros. La vente 
des 5 000 m2, estimée à un 
million d’euros, ne couvrira pas 
la construction des 1 300 m2 
de l’ensemble des Terrasses. 
Jérôme Houmault est catégo-
rique : “Nous allons consacrer 
la totalité du produit de la 
vente à ce nouveau complexe  
polyvalent, mais nos ressour-
ces propres ne nous permet-
tront pas de mener à bien  
ce projet sans le soutien  

financier des collectivités 
locales.” 
La Mairie de Poitiers, les 
Conseils régional et général 
ainsi que la Caf vont être sol-
licités, pour des demandes  
de subventions exceptionnel-
les auxquelles le Patro n’avait  
que rarement souscrit par le 
passé.  
Conscient qu’il ne pourra que 
partiellement compter sur la 
générosité des collectivités, 
peu dispendieuses par les 
temps qui courent, le Patro  
va lancer un appel aux dons 
auprès de tous ceux qui ont 
côtoyé le centre. “Mais il faut 
être clair. Sans subsides publi-
ques, le projet ne se fera pas”, 
admet le président de l’insti-
tution, qui estime aujourd’hui 
à “60%” les chances du projet 
d’aboutir.

Avec son déménagement, c’est une page du Patro qui se tourne.

urbanisme

Le Patro à la croisée 
des chemins

vos annonces 
immobilières

NOUVEAU
  dans le 7 

Réservez dès 
aujourd’hui votre espace

dans nos prochaines 
pages spéciales

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97



repères
rappel

La série noire continue
La liste n’est pas exhaustive, 
mais ces quelques repères 
datés confirment que les 
équipements culturels et 
sportifs de la cité sont mis à 
mal depuis trois ans.
• �Janvier 2007 : deux 

boulons de la verrière de 
la piscine de la Pépinière 
tombent des cieux, 
occasionnant la fermeture 
de l’établissement. La 
totalité des 200 boulons du 
toit est changée en juin.

• �Octobre 2008 : la fosse 
d’orchestre de la salle de 
théâtre du TAP s’affaisse 
de 3 centimètres lors d’un 
concert de Bashung.

• �Septembre 2009 : la 
corrosion avérée des 
éléments de suspente du 
faux-plafond de la piscine 
de la Ganterie entraîne 
la fermeture du site. Des 
travaux sont entrepris qui 
s’étaleront jusqu’à l’été… 
2012. 

• �Octobre 2009 : la nouvelle 
salle de Saint-Eloi est 
soumise à la diatribe. 
Capacité insuffisante, 
problèmes  
de condensation, 
acoustique défaillante, puis 
panneau cassé… La mairie 
fait front.

• �Février 2010 : le stabilité 
du plafond des Arènes est 
jugée “inquiétante”. Par 
mesure de précaution, 
Alain Claeys décide la 
fermeture du parc jusqu’en 
septembre.

Centre aquatique de 
la Pépinière, piscine 
de la Ganterie… 
Et maintenant les 
Arènes. C’est tout le 
patrimoine municipal 
qui vacille sous le 
poids des ans. Jacques 
Santrot, maire de 
Poitiers de 1977 à 
2008, revient sur cette 
cascade d’avaries.  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Jacques Santrot, comment 
avez-vous appris la 
fermeture des Arènes ?
“Alain Claeys m’a appelé jeudi 
pour me dire qu’il avait un gros 
ennui et me tenir informé de sa 
décision de fermer les Arènes. 
J’avoue que je ne m’attendais 

pas à ça. Surtout que, suite à 
un audit du bureau d’études 
Véritas en 1997 et à ses recom-
mandations, nous avions réali-
sé dans la foulée 90  000 euros 
de travaux dont la charpente. 
Je m’étonne que 13 ans plus 
tard, le même bureau d’études 
conclue à un risque d’effondre-
ment de cette toiture refaite. 
Cela me surprend d’autant 
plus que la garantie décennale 
ne peut plus être invoquée 
aujourd’hui…”

Justement, quel regard 
portez-vous sur les avaries 
majeures qui sont survenues 
sur des bâtiments municipaux 
depuis deux ans ?
“Mais moi, je le savais. Je savais 
que la toiture de la piscine était 
à refaire, que le changement 

de gaz qui produit la glace de 
la patinoire devrait être revue 
avant 2012. Mais, personne 
ne m’a jamais alerté pour les 
Arènes.”

Cette hécatombe n’a 
donc pas l’air de vous 
surprendre…
“L’argent que nous mettions 
sur les grosses réparations était 
insuffisant. Je l’avais dit à Alain 
et je ne me gênais pas de le 
dire autour de moi. Il manquait 
de l’argent sur l’entretien des 
routes et sur les bâtiments 
communaux. C’est clair ! Mais il 
faut rappeler que cela s’est fait 
dans une période où Poitiers a 
construit beaucoup de neuf. Et 
ces bâtiments étaient nécessai-
res. Il aurait fallu basculer des 
financements du neuf vers le 

gros entretien. C’est pour ça je 
ne suis pas surpris de ce qui se 
passe actuellement.”
Cela ne vous ennuie-t-il pas 
d’avoir laissé cet héritage à 
votre prédécesseur ?
“Non, cela ne m’ennuie pas du 
tout. On a fait le choix collectif 
de faire un théâtre qui nous 
est revenu à 60 M€. C’est vrai 
que nous n’avions pas les deux 
millions pour entretenir le pa-
trimoine existant. J’avais alors 
dit à Alain qu’il faudrait au 
minimum doubler le budget du 
gros entretien…”

Avez-vous une pensée pour 
Alain Claeys qui traverse une 
sale période ?   
“Faut pas qu’il s’en fasse une 
maladie. Mais c’est vrai que 
c’est emmerdant…”

équipements publics

Santrot : “Je l’avais dit à Alain”

7 ici
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Jacques Santrot n’est pas étonné des avaries subies par les équipements communaux.

Dégâts collatéraux
Canteloup viendra-t-il aux Arènes ?
Suite à la décision prise par Alain Claeys de fermer les Arènes 
pour sept mois (à lire sur www.7apoitiers.fr), des discussions 
ont été engagées avec les producteurs du spectacle de 
l’imitateur Nicolas Canteloup, programmé le 22 avril. Comme 
pour la Foire Expo, l’idée d’une représentation sous tivoli 
pourrait être retenue.

150 000 € pour un chapiteau
Selon les tarifs pratiqués par certaines sociétés d’organisation 
événementielle, le coût d’utilisation, pour une semaine, d’un 
chapiteau de 6 000 m2 (location, équipements, montage, 
démontage...) avoisinerait les 150 000 €. La Ville est-elle 
prête à se payer ce luxe ? 



7 ici
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Quatre semaines 
après le séisme 
qui a frappé Haïti, 
les témoignages 
continuent d’affluer. 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Les deux associations poitevi-
nes Initiative Développement 
(ID) et Entrepreneurs du Monde 
(EDM) sont au chevet des Haï-
tiens depuis plusieurs jours. 
Via le blog qu’ils nourrissent 
quotidiennement, ils nous font 
part de leurs impressions.
Du côté d’ID, le mail envoyé par 
Pascal Rousseau le 1er février 
comporte une note d’espoir. 
“Enfin de bonnes nouvelles   ! 
La vie reprend son cours petit a 
petit. Haïti panse ses plaies et 
soigne ses peurs... Les pompes 
à essence sont ouvertes, les 
banques aussi, mais elles n’ont 
plus de billets, car l’imprime-
rie de chèques s’est écroulée. 
La nourriture et l’eau sont de 
nouveau disponibles via des 
petits commerçants dans les 

rues. Les lampes à manivelle 
et les radios sont très prisées. 
Elles sont distribuées par La 
Croix-Rouge USA. Les Haïtiens 
dorment encore à l’extérieur 
des maisons (pour celles qui 
sont encore debout). Heureu-
sement, il ne pleut pas ! Les 
épidémies commencent à arri-
ver, notamment le paludisme 
et la rougeole. Les répliques se 
poursuivent au rythme d’une 
par jour en moyenne. Les im-
meubles fragilisés continuent 
à tomber. Les sauveteurs ont 
encore trouvé des personnes 
vivantes sous les décombres 
près de 20 jours après le 
séisme…”

solidarité haïti

Enfin de meilleures 
nouvelles…

vite dit
festivités

Pas de Carnaval à Poitiers
Le Roi Carnaval ne se 
consumera pas cette année 
devant l’hôtel de ville 
de la capitale régionale. 
Confrontée à une “période 
financièrement difficile”, 
l’association Poitiers Jeunes 
a préféré suspendre les 
festivités jusqu’en 2011. 
Le défilé devait avoir lieu 
le 16 février, jour du Mardi 
gras. “Il a fallu faire un 
choix. L’année prochaine, 
nous travaillerons sur un 
projet ambitieux avec 
les maisons de quartier”, 
explique Christelle Feix, 
administratrice de Poitiers 
Jeunes. D’autres festivités 
sont d’ores et déjà prévues 
dans certains quartiers. Le 
déficit cumulé 2007-2008 
de l’association avait atteint 
60 000 €.

Le défilé en l’honneur 
du Nouvel an chinois 
n’aura pas lieu cette 
année à Poitiers. 
La crise et la baisse 
des subventions 
publiques ont 
découragé 
l’association Couleurs 
de Chine.  

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Posés devant Hong Qiao, 
les trois classeurs rem-
plis d’articles de jour-

naux  témoignent d’une gloire 
aujourd’hui disparue. De 1999 
à 2008, la Chine a suscité 
l’engouement des foules. Et 
la fondatrice de l’association 
Couleurs de Chine relayait à 
Poitiers un enthousiasme pré-
sent dans toute la France. 
Les défilés de rue succédaient 
aux spectacles traditionnels 
joués à guichet fermé aux sa-
lons de Blossac. Les plus grands 
artistes chinois étaient plébi-
cités dans la Vienne. Or cette 

année, surprise, les dragons ne 
sillonneront pas les rues de la 
ville le 14 février. Hong Qiao a 
préféré jeter l’éponge afin de 
maintenir les principales ac-
tivités de son association (les 
cours de langue chinoise et les 
divers échanges interculturels 
organisés au Toit du monde).
Comment en est-on arrivé 

là  ? Tout est parti d’une ava-
rie financière. “En 2009, la 
Mairie ne nous a octroyé que 
la moitié de la subvention de 
3 500 € requise. Nous avions 
pourtant apporté toutes les 
factures, raconte Hong. Déçus, 
nous n’avons rien demandé 
cette année.” L’association 
s’en remet à peine. Au-delà de 

la crise, l’époux de Hong, qui 
a pris les rênes de Couleurs 
de Chine dès 2002, explique 
aussi ce triste destin par une 
baisse de notoriété de la Chine 
dans l’imaginaire collectif.  
Autrement dit, ce pays-conti-
nent apparaîtrait maintenant 
comme le fer de lance de la 
contrefaçon et de l’exploitation. 
A l’instar d’Halloween, il suc-
comberait à “la mode”. Peut-
être. En attendant, Hong Qiao 
et lui ont décidé de s’adresser 
plus particulièrement aux 
“vrais passionnés”. Terminé 
les grandes démonstrations.

u �subvention divisée  
par deux

De son côté, Hong est devenue 
autoentrepreneur dans l’in-
terpretariat. Membre du club 
Futurexport, sa société Sinopô-
le86 conseille les dirigeants de 
PME de la Vienne convoitant le 
marché chinois. Et pour ce qui 
est du 14 février, les amoureux 
pourront toujours célébrer la 
Saint-Valentin.

tradition

Les Chinois privés de Nouvel An

Les dragons ne défileront pas cette année à Poitiers



  

repères
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dossier sèvres-anxaumont

Dès le mois 
d’août, la Maison 
des Sadébriens 
pourrait accueillir 
les manifestations 
culturelles de la 
commune.        

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Nouveauté dans le paysage 
de Sèvres-Anxaumont cette 
année, la sortie de terre de la 
Maison des Sadébriens, dont la 
première pierre a été posée en 
septembre dernier. Une mai-

son pour tous qui accueillera 
des manifestations culturelles 
multigenres. “Ce nouveau lieu 
de convivialité et d’échanges 
intergénérationnels accueillera 
des expositions, la chorale de 
la commune, diverses mani-
festations associatives, mais 
aussi les fêtes de familles”, 
précise Nicole Merle, pas peu 
fière de son nouvel équipe-
ment, alors que la commune 
compte déjà une salle polyva-
lente et un complexe sportif.
Concrètement, la Maison des 
Sadébriens prendra ses aises 

sur 450 m2. La structure com-
portera une grande salle louée 
aux familles qui voudront y 
organiser des fêtes, mais aussi 
aux associations qui y organi-
seront des manifestations, une 
plus petite salle de réunion et 
une cuisine.

u �coût du projet :  
1,9 million d’euros

La construction respectera les 
normes dites de haute qualité 
environnementale, avec des 
panneaux photovoltaïques, un 

toit végétalisé, des éclairages 
avec des lampes LED basse 
consommation. Le coût de la 
Maison des Sadébriens est es-
timé à  1,921 million d’euros.
Il est supporté par la com-
mune de Sèvres à hauteur de 
1,4 million, le reste provenant 
de diverses subventions : Com-
munauté de Commune Vienne 
et Moulière (152 449 €), Etat 
(150 000 €), Département de 
la Vienne (120 000 €), Région 
Poitou-Charentes (74 375 €) et 
réserve parlementaire d’Alain 
Claeys (15 000 €).

projets

Les Sadébriens bientôt à la maison

À deux pas de 
la Communauté 
d’agglomération 
de Poitiers, Sèvres-
Anxaumont cultive 
son attractivité 
grâce à un cadre 
de vie agréable et 
des “infrastructures 
adaptées”. 
Découverte  
d’une commune en 
(re)conquête.   

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Ala fin de l’année 2006, 
Sèvres affichait 2  138 
habitants au compteur 

Insee. Trois ans plus tard, la 
commune a perdu quelques-
unes de ses ouailles en route 
(1991 fin 2009). Loin d’affoler 
madame le maire, la statistique 

lui offrirait plutôt un surcroît de 
motivation. Les chiffres, Ni-
cole Merle connaît. L’ancienne 
cadre du milieu bancaire 
préfère donc parler d’avenir 
et de l’opération reconquête 
qu’elle entreprend depuis sa 
réélection –c’est son troisième 
mandat-, en 2008. “Nous nous 
sommes fixé pour objectif de 
gagner 60 nouveaux habitants 
par an”, incline-t-elle.  
Même si la conjoncture éco-
nomique ralentit un peu la 
manœuvre, de nouvelles par-
celles constructibles ont vu le 
jour et devraient drainer leur 
lot de jeunes-couples-avec-en-
fants-en-bas-âge. “Nous com-
mercialisons une vingtaine de 
lots rue Descartes (Ndlr : Les 
Jardins de Sèvres) avec Nexity. 
Mais les temps sont durs…”, 
acquiesce l’ancienne adjointe 
aux… Finances de la com-

mune. Qu’importe le nombre 
exact d’habitants, Sèvres trace 
son sillon avec détermination 
et en concertation. 

u �esprit communautaire
Avec sa “maison des Sadé-
briens” (voir article ci-après), 
l’équipe municipale entend sa-
tisfaire le tissu associatif et les 
familles, un peu à l’étroit dans 
la salle polyvalente actuelle. 
Un argument supplémentaire 
pour attirer de nouvelles popu-
lations. Autre chantier ouvert : 
la petite enfance. Un projet de 
multiaccueil à l’échelon com-
munautaire est actuellement 
à l’état embryonnaire. “Nous y 
aurons tous intérêt”, relève la 
présidente de la Communauté 
de communes de Vienne et 
Moulière(*).
Il n’y a aucune raison que ledit 
projet n’aboutisse pas. Jus-

que-là, la solidarité entre les 
proches voisines de la Cap a 
fonctionné plutôt correctement. 
Et ce n’est pas sur le terrain de 
l’imposition que Sèvres, Bi-
gnoux, Tercé and co entendent 
se concurrencer. Au contraire. 
“On essaie d’être raisonnables 
et de limiter les hausses.” Les 
Sadébriens ne s’en portent 
pas plus mal… Reste que Sè-
vres a d’autres défis à relever 
à budget constant. Un seul 
exemple ? L’amélioration des 
dessertes vers Poitiers. Se rap-
procher du milieu urbain tout 
en conservant son esprit rural, 
augmenter le niveau de servi-
ces à la population sans grever 
les finances communales… Les 
équations sont posées.

(*) �Bignoux, Bonnes, La Chapelle 
Moulière, Lavoux, Liniers, Pouillé, 
Saint-Julien-l’Ars, Savigny l’Eves-
cault, Tercé.

La “maison des Sadébriens” constitue le projet phare de l’actuelle équipe municipale. 
Une sorte de trait d’union entre les familles et le tissu associatif. 

Sèvres à un tournant “7 à Poitiers” poursuit son 
tour des communes de sa 
zone de diffusion. Cette 
semaine, gros plan  
sur Sèvres-Anxaumont.

Carte d’identité

Sèvres en deux mots
La commune se situe à 
exactement 13 kilomètres 
du cœur de Poitiers et à 
7 de Montamisé. “Nous 
sommes en quelque sorte la 
ceinture verte de la Cap…”, 
estime  Nicole Merle. La 
ceinture verte ne compte 
en revanche qu’une seule 
exploitation agricole sur 
son territoire. Sur le plan 
des infrastructures, Sèvres 
recense une école mater-
nelle (3 classes) et une école 
primaire (5 classes) avec 
cuisine “maison” s’il vous 
plaît. Enfin, côté économie, 
Sèvres-Anxaumont regroupe 
essentiellement des PME 
artisanales, notamment le 
paysagiste Philippe Loosfeld. 

Internet

Mention passable  
Le site Internet notemaire.
com propose aux admi-
nistrés d’attribuer à leurs 
maires des notes allant de 1 
à 5 sanctionnant les actions 
de la municipalité. Dans la 
Vienne, Nicole Merle est 
ainsi la plus notée avec… 
5 votes au compteur. On 
n’attribuera évidemment 
que peu d’importance à 
cette sorte de jury citoyen, 
les derniers votes ayant eu 
lieu… en mars 2008. 

ferme de loisirs

Démissions en chaîne
La Ferme de loisirs de 
Sèvres-Anxaumont va devoir 
se trouver une nouvelle pré-
sidente. Nathalie Dumagnier 
a démissionné la semaine 
dernière de son poste, ainsi 
que Franck Bayard de celui 
de secrétaire de l’association. 
Pour rappel, la structure est 
ouverte aux enfants de 3 
à 12 ans. Son objectif est 
l’apprentissage de la vie en 
collectivité. L’année dernière, 
5 078 journées-enfants ont 
été réalisées contre 4 388 en 
2008. La bonne santé de la 
Ferme de loisirs n’est donc 
pas altérée par les démis-
sions récentes.



  

repères
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dossier sèvres-anxaumontparoles d’habitants

Non à la tentation de la Cap

Dorothée, 27 ans, boulangère, 
installée à Sèvres-Anxaumont 
depuis 5 ans : “Nous avons repris 
la boulangerie il y a cinq ans. Nous 
ne regrettons pas notre choix car 
nous nous sommes bien intégrés 
à la vie d’ici. C’est une commune 
dans laquelle on ressent une cer-
taine convivialité. Les commerces 
de proximité sont nombreux et 
permettent aux gens de consom-
mer sur place sans aller à Poitiers, 
même s’il manque une pharmacie. 
De plus, pour de jeunes parents 
comme nous, c’est super important 
de pouvoir compter sur une école 
très dynamique qui fourmille de 
projets et des assistantes mater-
nelles en nombre. ”

Pascal vit à Sèvres-Anxaumont 
depuis 20 ans : “Même si Sèvres 
est une commune discrète, elle est 
très vivante et dynamique avec 
des commerces de proximité va-
riés et des associations en nombre 
suffisant pour que chacun puisse 
s’épanouir. Notre qualité de vie est 
enviée, il faut donc la préserver. Le 
centre-ville de Poitiers est à moins 
de 15 minutes. C’est très pratique 
et même si on n’a pas intégré 
la CAP, on n’a pas à rougir de ce  
qui a été fait pour les habitants 
dans le cadre de Vienne et  
Moulière. Certes, il manque un  
service de cars urbains, mais il 
aurait un coût fiscal difficile à 
assumer.”

Anne, 32 ans, préparatrice en 
pharmacie, habite Sèvres depuis 
5 ans : “Je travaille à Saint-Julien 
mais je loue à Sèvres-Anxaumont, 
avant, je l’espère, d’y acheter ma 
propre maison. Pourquoi ? Parce 
qu’à Sèvres, il y a une vie de village 
apaisée. Les gens se connaissent 
tous et le brassage de la popula-
tion est réel. Les habitants sont 
de toutes classes sociales. Ici, on 
a tout à disposition : des commer-
ces, une riche vie associative et un 
cadre naturel privilégié. Et puis, on 
sent que l’équipe municipale est 
motivée pour agir et développer la 
commune de façon harmonieuse, 
en étant sensible au bien-être des 
habitants. ”

Daniel, 62 ans, natif de Sèvres-
Anxaumont, habite Les Portes 
: “Depuis 62 ans que je vis ici, je 
dois avouer que la commune a 
bien évolué. Elle s’est dévelop-
pée de façon assez équilibrée et 
harmonieuse, sans trop altérer 
cette vie de petite ville rurale qui 
demeure, malgré la proximité de 
Poitiers. Seul petit souci, l’éloigne-
ment et le risque d’isolement de 
certains hameaux qu’il ne faudrait 
pas oublier. Il y a bien des projets, 
mais ils tardent parfois à voir le 
jour… Un bon point cependant à 
l’équipe municipale qui n’a pas 
voulu intégrer la CAP car les impôts 
seraient montés en flèche. Il fallait 
résister à cette tentation. ”

L’Association de 
bienfaisance de 
Sèvres-Anxaumont 
(ABSA) est le plus 
important employeur 
du Canton avec 
160 salariés.       

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Patrick Pichon n’est pas homme 
à se satisfaire de l’existant. Le 
président de l’ABSA, qui gère 
l’IME de “Moulins” et l’Esat 
“Jean-Debelut” de Saint-Julien 
l’Ars, veut accélérer le dévelop-
pement de ces deux structures. 
Actuellement, l’Institut médico-
éducatif de “Moulins” accueille 
125 enfants âgés de 6 à 20 ans, 
alors que l’Esat emploie 51 tra-
vailleurs handicapés dans des 
métiers aussi divers que les 
espaces verts, la maçonnerie 
et la sous-traitance. Pour faire 
fonctionner ces deux centres, 
l’ABSA emploie 85 éducateurs 
à l’IME et 24 à l’Esat.

u création du “G4” 
L’ABSA se lance aujourd’hui 
dans une vaste politique d’in-

vestissement, pour un montant 
total de 5 M€ en 2010 (dont 
3 M€ à l’Esat), avec la construc-
tion d’un foyer d’hébergement 
qui comportera vingt-deux ap-
partements pour les travailleurs 
handicapés et les retraités. 
Quant au Château de Moulins, il 
fait l’objet d’importants travaux 
de restauration pour 2  M€, 

avec la construction d’une 
grande salle de restauration 
de 150 places. “Ces investisse-
ments sont capitaux. En effet, 
nous sommes condamnés à 
l’excellence pour conforter nos 
projets et continuer à aller de 
l’avant.”
Patrick Pichon a même lancé 
le “G4” qui regroupe les prési-

dents de l’ITEP de Guron,  les 
IME Pierre-Garnier de Poitiers 
et de Loudun. “L’objectif est 
de mener une dynamique po-
litique de mutualisation dans 
des domaines aussi divers que 
les transports, la gestion et la 
formation des personnels car 
on est plus fort lorsqu’on pèse 
600 emplois.”

le témoin éco

IME et Esat : 5 M€ investis

L’Esat, qui dépend de l’ABSA, donne du travail à 51 personnes handicapés.

Découvrez la 
commune de 

Mignaloux-Beauvoir 
dans un prochain 

numéro.

urbanisme
Les Jardins de Sèvres 
avancent
Le projet immobilier du 
promoteur Nexity Foncia 
Conseil, “Les jardins de 
Sèvres”, devrait avancer 
cette année après avoir 
été à l’arrêt en 2009, le 
groupe éprouvant quelques 
difficultés à commercialiser. 
Ce programme immobi-
lier prévoit la vente de 
23 terrains à bâtir de 502 à 
1 000 m2 dans un écrin de 
verdure. Nexity apportera 
d’ailleurs un soin particulier 
à l’aménagement paysager 
du site (plantation d’arbres 
ombrageant les places 
de stationnement, noues 
engazonnées bordant les 
voies principales, plantation 
de haies végétales…).

économie
La Zone des Cartes  
se développe
Si la phase de commer-
cialisation des “Jardins 
de Sèvres” a rencontré 
quelques difficultés en 2009, 
la zone artisanale des Cartes 
poursuit son développement 
avec, entre autres, l’im-
plantation de l’entreprise 
paysagiste Loosfeld.

jeunesse
Nouvel éducateur
La commune de Sèvres-
Anxaumont a procédé au 
recrutement d’un “ani-
mateur jeunes” pour 
compenser le départ de 
son prédécesseur qui s’est 
expatrié pour poursuivre ses 
études. Florian Merigout, 
23 ans,  a été présenté par 
Nicole Merle à la population 
de la commune lors de la 
cérémonie des vœux le 
9 janvier dernier.

sécurité routière
Sensibilisation
Les Sadébriens sont invités à 
venir participer à un après-
midi de sensibilisation à 
la sécurité routière jeudi 
11 février à partir de 14 h 
à la salle des rencontres.  
Au programme de cette 
demi-journée animée par 
la Prévention routière, le 
niveau d’attention au volant 
(déficience visuelle, la 
fatigue, les effets de la prise 
de médicaments…).
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”

2010 contre la violence faite aux femmes Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale ou 
internationale. 
Aujourd’hui, 
Anne Arnaud, présidente 
de l’association Voix 
Publiques.

“
“Le 25 novembre 2009 a eu lieu 
la Journée internationale de lutte 
contre les violences faites aux 
femmes. Cette journée a permis 
de mettre en avant les associa-
tions et les nombreuses struc-
tures qui œuvrent toute l’année 
pour aider les femmes battues à 
parler et à sortir de leur quotidien 
devenu un enfer. 
Les violences subies par les fem-
mes peuvent être physiques, 
psychologiques, sexuelles ou 
encore économiques. Savez-vous 
que, dans le monde, une femme 
sur cinq sera victime de viol ou 
de tentative de viol au cours de 
sa vie, qu’une femme sur trois 

est battue ? Selon le Secrétaire 
général des Nations Unies, Ban 
Ki-Moon, « la violence contre les 
femmes reste l’une des atteintes 
aux droits de… l’homme les plus 
courantes, les plus systématiques 
et les plus odieuses commises 
dans le monde ». 
A Poitiers, la résidence Cécile et 
Marie-Anne, au 16 rue Riffault, 
offre un lieu de calme et d’écoute 
à des femmes en détresse, ac-
compagnées ou non d’un enfant. 
Des femmes qui n’ont plus de do-
micile et ont besoin de reprendre 
leur souffle. 
Neuf studios peuvent les héber-
ger pour une période de deux à 

quatre mois environ. Ainsi, elles 
retrouvent une certaine auto-
nomie, arrivent à exprimer un 
projet personnel pour leur réin-
sertion. C’est la seule structure 
dans la Vienne où des femmes 
sont accompagnées par des fem-
mes (bénévoles et salariées). En 
retrouvant leur intégrité et leur 
dignité, elles peuvent envisa-
ger l’avenir dans de meilleures 
conditions. Cette résidence qui 
ne désemplit pas a besoin d’être 
soutenue par des dons… Merci 
pour votre générosité ! ”

Anne Arnaud

Contact : res.cma@free.fr - 05 49 88 44 20

regards



La Saint-Valentin, qu’es-aco ? 
St-Valentin St-Valentin 

215, avenue de Paris • 86000 Poitiers

05 49 41 83 34
restaurant-du-patio@orange.fr

Votre restaurant est ouvert

exceptionnellement 

dimanche 14 février au soirOuvert 7j/7

Venez passer votre Saint-Valentin
dans la chaleur
de votre restaurant

36, rue Elsa Triolet - NAINTRÉ - 05 49 90 22 22
www.institut-attitudezen.com

 D’autres bons cadeaux sont possibles
sur toutes nos prestations : corps, visage et balnéo esthétique

Spéciale
St Valentin

“Soin Cocooning” :
Zen Modelage bio (corps) 
+ Balnéo-esthétique 70€ 

au lieu de 77€

Rendez-vous à la Maison du Tourisme
33, place Charles-de-Gaulle - 86000 Poitiers

Réservation : 05 49 37 48 58

Offrez un dîner surprise
dans l’un des meilleurs

restaurants de la Vienne !

Pour la Saint-Valentin, deux restaurants incontournables
pour ce tendre moment…

la gazette
bar brunch brasserie

carte saisonnière
ouvert 7 j/7, 

de 7h45 à 2h

1, rue Gambetta • 
86000 Poitiers
Réservation : 

05 49 61 49 21

28, rue des Grandes Ecoles
86000 Poitiers • Tél. 05 49 41 05 14
www.laserrurerie.com
info@laserrurerie.com
Expo Marie Augustin

A 5 mn de Poitiers, découvrez le monde du vin

Site du Moulin - RN 10
86130 JAUNAY CLAN

Tél. 05 49 37 18 18
www.cave-du-moulin.comOuvert 7 j/7 et le dimanche matin

Un cadeau
d’exception, 
dans une
ambiance
conviviale

Pour la
St-Valentin, 
offrez-lui 
un atelier 
d’œnologie

Comme chaque année, la fête des amoureux se déroulera le 14 février. U ne 
tradition désormais bien ancrée dans nos sociétés modernes. M ais, au fait, 
qui connaît l’origine de la Saint-Valentin ? Il faut remonter à l’Antiquité et aux 
fêtes romaines en l’honneur de Lupercus pour trouver trace d’une manifestation 
semblable. L upercus était considéré comme le protecteur des champs et des 
troupeaux, la fête qui avait lieu aux environs du 14 février était consacrée à 
l’amour ainsi qu’à la fécondité. P endant ces fêtes païennes, on dansait et on 
chantait pour s’attirer les grâces de Dieu. 
Aujourd’hui, point de religieux dans la Saint-Valentin. Le 14 février est synonyme 
de mots doux, de déclarations enflammées, d’échanges de cadeaux parfois 
coquins, de petites attentions en forme de roses rouges… En résumé, une fête 
de l’amour avec un grand A, très loin des us et coutumes de l’Antiquité. 

”



vite dit
commerce

Vidéo Futur 
a de l’avenir

Placé en liquidation 
judiciaire en novembre 
dernier par le Tribunal de 
commerce de Poitiers, le 
magasin de location de 
vidéo du 16 rue Victor Hugo, 
“Vidéo Futur”, serait sur 
le point d’être repris. C’est 
l’un de ses anciens salariés 
qui, après s’être rapproché 
du mandataire judiciaire, a 
racheté le fond via sa société 
“VF Poitiers”. Une certitude : 
le magasin quittera bien 
la rue Victor-Hugo, le 
propriétaire des murs ayant 
voulu reprendre son bail. 
Mais le nouvel acquéreur est 
bien décidé à rester dans le 
centre-ville et se démène 
pour trouver un nouveau 
local. Il s’engage même à 
reprendre les comptes des 
clients dans la situation dans 
laquelle ils se trouvaient 
juste avant la fermeture 
du précédent magasin. Il 
prévoit aussi de continuer à 
travailler avec la franchise 
“Vidéo Futur”.

entreprise

Des créations 
et des faillites
Poitou-Charentes figure 
au premier des vingt-deux 
régions métropolitaines 
en termes de créations 
d‘entreprises pour 2009. 
Dans le même temps, elle 
se classe troisième région 
française la plus touchée par 
les faillites (+24% en 2009, 
+22% pour la Vienne).

économie
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Depuis une 
quinzaine d’années, 
RéseauCom86 
multiplie les actions 
de valorisation 
des métiers de la 
communication 
et de mise en 
commun d’expertises 
individuelles. 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Dans un monde en mouve-
ment, leur credo est de sans 
cesse repousser les limites 
de l’inaction. La cinquantaine 
d’adhérents de RéseauCom86, 
tous responsables de commu-
nication dans des entreprises 
ou des collectivités, des ser-
vices de l’Etat ou des asso-
ciations, nourrissent le projet 
commun d’avancer toujours 

plus vite sur le chemin des 
rencontres et des échanges de 
compétences.  
Parce que la mise en relation 
est le fondement de son sa-
cerdoce, le réseau des commu-
nicants de la Vienne multiplie 
les “points de contact”. Ici un 
déjeuner thématique mensuel, 
là des visites de services de 
communication ou de parte-
naires. 2010 devrait accélérer 
le mouvement. 

u �deux nouveaux  
petits frères

Dans le souffle de son dernier 
“petit dej” organisé sur le 
thème du mécénat entrepre-
neurial, RéseauCom86 espère 
lancer, dès avril, un nouveau 
rendez-vous de l’entreprise. 
“Dès cette fin février, explique 
son président, Marc Saint-
Faust, nous allons également 

initier des Cafés CV, pour don-
ner conseils et orientations sur 
la manière, notamment, de 
formuler un CV ou une lettre 
de motivation.”
L’association collabore en 
outre, au côté de l’Icomtec, 
à l’organisation, le 4 mars au 
Cnam, au Futuroscope, de la 
deuxième édition des Trophées 
Com’Des Pros, carrefour de 
rencontres de professionnels 
et d‘étudiants en commu-

nication. Et comme un bon-
heur ne vient jamais seul, le  
réseau s’est promis de 
procréer. 
D’ici avril, deux nouveaux 
RéseauCom, en Deux-Sèvres 
et en Charente-Maritime, de-
vraient ainsi voir le jour. Pour 
de nouvelles confrontations de 
compétences et une ouverture 
progressive à tous les métiers 
œuvrant à la périphérie de la 
sphère communicante.

La période de 
recrutement des 
jeunes de moins de 
26 ans en Contrat 
d’accompagnement 
vers l’Emploi (CAE) 
“Passerelle” est 
prolongée en 2010. 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Leurs parcours respectifs 
attestent l’évidence que 
le diplôme n’est pas un 

passe-droit. Sans la mise en 
place du contrat “Passerelle”, 
ils auraient peut-être même 
traîné encore longtemps le 
“fardeau” d’une formation 
spécialisée incongrûment bou-
dée par le marché du travail.  
Delphine et Valentin ont tous 
les deux 25 ans. Elle titulaire 
de deux Masters 1 de Droit 
en gestion du patrimoine et 
de Droit de l’entreprise et des 
affaires, lui auréolé d’un BTS 
de paysagiste et d’une licence 
d’écologie. Tous deux se sont 
épuisés à frapper aux portes 
de la vie active. Jusqu’à ce que 
la lumière soit.

u �le poids de l’expérience
Le couronnement de leur pa-
tience et de leur entêtement 
s’est figé en décembre dernier 
dans une embauche en CDD 

d’un an à la mairie de Saint-
Benoît. Elle comme chargée 
de mission pour le programme 
pluriannuel d’investissement 
de la commune et la gestion 
économe de ses bâtiments, lui 
comme employé des espaces 
verts. Soulagement et pers-
pective. “Nous savons l’un et 
l’autre que nous ne sommes là 
que pour un an, mais cette ex-
périence va compter sur notre 
CV et dans la consolidation de 
nos compétences”, admettent-
ils de concert. 
Ces compétences-là seront en 
effet transférables ultérieu-

rement, quelle que soit leur 
volonté, d’intégrer les servi-
ces publics, le secteur privé 
ou même, comme l’envisage 
désormais Valentin, de créer 
leur propre entreprise. Le 

“Passerelle” doit leur servir 
de tremplin. La valeur des di-
plômes, ajoutée au poids de 
l’expérience, va enfin pouvoir 
dessiner des carrières. Juste 
retour des choses !

insertion

“Passerelle” pour l’emploi

Delphine et Valentin peuvent désormais regarder dans la même direction. 

Patrice Lemonnier et son président, Marc Saint-Faust, 
croient en l’échange d’expertises.

communication

RéseauCom86 tisse sa toile

Mis en place en 2009, le dispositif CAE-Passerelle a pour vocation 
d’aider les jeunes de moins de 26 ans rencontrant des difficultés 
d’accès à l’emploi à acquérir une première expérience professionnel-
le au sein d’une collectivité territoriale ou dans le secteur associatif. 
Ce contrat d’un an ouvre droit pour l’employeur à une aide de l’Etat 
équivalent à au moins 90% du salaire au niveau du SMIC et à des 
exonérations de charges sociales et fiscales. A titre d’exemple, pour 
une collectivité territoriale de moins de 10 salariés qui embauche-
rait un jeune en CAE-Passerelle pour une durée de 20 heures de 
travail hebdomadaire, le coût est réduit à 104 € par mois.
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chiffres

La forêt aux mains  
du privé
La région Poitou-Charentes 
compte très peu de forêts 
domaniales. En effet, 
91% de la surface boisée 
appartiennent à des 
propriétaires privés qui ne 
gèrent en moyenne que 
1,4 hectare. Dans la Vienne 
(700 000 ha), la forêt 
s’étend sur 110 000 ha : 
la forêt de Moulière, c’est 
4 000 ha, les bois de Saint-
Pierre 400, la forêt de l’Epine 
600, le bois de Givray 200…

économie

Le peuplier roi
La plantation de peupliers 
permet à la région d’assurer 
50% de la production 
française de bois en 
contreplaqué. Une activité 
économique non négligeable 
qui fait vivre une filière 
employant 10 000 personnes 
au sein de 240 entreprises.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Pour pouvoir garantir au 
consommateur qu’il achète du 
bois sans se rendre complice de 
la déforestation, les démarches 
de certification pour obtenir un 
label de “gestion durable” se 
sont développées ces derniè-
res années. Aujourd’hui, deux 
labels bois font référence : les 
labels PEFC et FSC. 

u �gestion duRable  
de la forêt

L’Union européenne a défini le 
concept de gestion forestière 
durable en 1993. “Il s’agit, dit-
elle, de gérer et utiliser les ter-
rains boisés, de telle sorte qu’ils 
maintiennent leur diversité 
biologique, leur productivité, 
leur capacité de régénération. 
Ils doivent remplir des fonc-
tions écologiques, économi-
ques, sociales pertinentes, et 
ne pas causer de préjudice à 
d’autres écosystèmes.” 

Au niveau mondial, 123 mil-
lions d’hectares sont certifiés 
PEFC, dont 63 millions au 
Canada, alors que 54 millions 
sont certifiés FSC. 
Dans l’Union européenne, sur 
146 millions d’hectares de 
forêt, environ 50 millions sont 
certifiés PEFC et 23 millions 
certifiés FSC. 
Pour Alain Persuy, “ces labels 
sont un moindre mal sans être 
l’idéal. Ils ont au moins le mé-
rite de faire prendre conscience 
aux consommateurs qu’on ne 
peut pas prélever impuné-
ment. Avec ces labels, on a 
aussi rendu compte que l’éco-
logie était le meilleur allié de 
l’économie.”

l’œil des experts

Deux labels bois
font référence

Si la Vienne reste 
le département de 
la région le plus 
boisé, la gestion 
forestière doit 
prendre en compte 
les changements 
climatiques et l’action 
de l’homme sur 
l’environnement.  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

On imagine parfois que 
la forêt est menacée, 
qu’elle cède sans cesse 

du terrain à l’urbanisation ga-
lopante. Chargé de mission au 
Centre régional de la propriété 
forestière en Poitou-Charentes, 
Alain Persuy veut débattre 
en brèche les idées reçues. 
“D’abord, il faut préciser que 
la région Poitou-Charentes 
n’est qu’une petite région fo-
restière, avec seulement 15% 
de sa superficie boisée, contre 
70%, par exemple, pour cer-
taines régions de l’est et du 
sud-est de la France et 26% 

au niveau national. Ensuite, il 
faut reconnaître que la forêt 
continue de se développer à 
raison de quelques centaines 
d’hectares par an, grâce aux 
opérations de reboisement 
effectuées par les communes, 
dont Mignaloux-Beauvoir et 
Migné-Auxances récemment.”

u �le chêne pédonculé 
souffre

A première vue donc, pas de 
souci majeur de gestion fores-
tière dans la Vienne. Sauf qu’à 
y regarder de plus près, on 
constate que la forêt poitevine 
n’échappe pas aux mutations. 
Si, en termes de quantité, 
elle se porte plutôt bien, c’est 
du côté de la gestion de ses 
essences que le bât blesse. 
“Nous constatons, depuis une 
dizaine d’années, une muta-
tion des quatre principales 
essences produites dans la ré-
gion (chêne pédonculé, chêne 
sessile, pin maritime et châ-
taigner). Le chêne pédonculé 
est victime de dépérissement 

et de stress hydrique, dus aux 
effets de la sécheresse esti-
vale car c’est une essence qui 
a besoin d’eau. Cela le rend 
plus vulnérable aux attaques 
parasitaires”, explique Alain 
Persuy qui voit là les premiers 
conséquences concrètes du 
réchauffement climatique en 
Poitou-Charentes. 
Ce constat est corroboré par 
une enquête réalisée pour le 

compte de l’Arc Atlantique et 
de ses régions (de l’Ecosse au 
Portugal), lesquels observent 
le même phénomène.
Les activités humaines ne sont 
pas elles non plus sans inci-
dence. Une étude commandée 
par Réseau Ferré de France au 
CRPF montre ainsi clairement 
l’impact du passage de la ligne 
LGV Paris-Bordeaux dans la 
Vienne…

boisement

L’arbre qui cache la forêt

La forêt, un patrimoine à sauvegarder pour l’homme.
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cancer du sein

Mammographies 
en baisse

Selon l’association DocVie, 
qui assure, depuis 2004, 
la gestion du dépistage 
organisé du cancer du 
sein dans le département 
de la Vienne, le taux de 
mammographies chez les 
femmes de 50 à 74 ans 
aurait amorcé une nouvelle 
baisse en 2009. 
Seulement 47% des 
femmes invitées en 2009 
ont participé au dépistage 
organisé (contre 58% 
l’année précédente, soit une 
chute de 11%). 
Parmi le panel des femmes 
ciblées, la baisse de 
participation augmente 
avec l’âge (– 25% pour les 
femmes de 70-74 ans par 
rapport aux chiffres 2008).

médecine

3 000 libéraux 
en Poitou-Charentes
Selon l’Union régionale des 
médecins libéraux, Poitou-
Charentes aurait dépassé, 
en 2009, le seuil des 
3 000 libéraux.

psychiatrie

Risque suicidaire  
et opinions
Dans le cadre de la 
14e Journée nationale pour 
la prévention du suicide, 
“Risque suicidaire et 
opinions”, la coordination de 
la Vienne du Plan Régional 
de Santé organise, le jeudi 
25 février, de 9h à 17h30, 
à la Hune de Saint-Benoît, 
un colloque intitulé 
“Prévention du suicide et de 
la dépression, promotion de 
la santé mentale”.
Entrée gratuite mais 
inscription obligatoire.
Contact : Centre Hospitalier 
Henri Laborit - Pavillon  
Pierre Janet - BP 587 -  
86021 Poitiers Cedex -  
Tél. : 05 49 44 58 13 -  
prs.suicide.vienne@ 
ch-poitiers.fr.

vieillissement

“ReSanté-vous“ passe à l’acte

2009 vient 
de consacrer 
la 3e édition 
réactualisée du 
“Dictionnaire des 
Drogues et des 
Dépendances”. Denis 
Richard, son auteur, 
est Poitevin.      

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Son esprit fertile n’est plus à 
une création près. A cheminer 
dans l’univers de l’édition, 
Denis Richard prend visible-
ment beaucoup de plaisir à… 
accélérer le pas. 2009 aura 
battu tous les records. 
Depuis ses premières “exac-
tions” d’écrivain, il y a plus 
de quinze ans, l’actuel chef de 
service de la pharmacie cen-
trale du centre Henri-Laborit a 

commis une vingtaine de bou-
quins. Trois nouveaux ont vu le 
jour ces derniers mois.
Si “Le cannabis et sa consom-
mation” (édition Armand 
Colin) et “Le Guide santé des 
fruits et légumes” (Delachaux 
et Niestlé) libèrent la sève 
d’une éminence toute person-
nelle, son dernier opus “Dic-
tionnaire des Drogues et des 
Dépendances” replonge dans 
le bain de la collaboration.
 
u �addictions modernes
Sortie en 1995, l’œuvre en est 
à sa deuxième réédition. Sous 
la griffe de Denis Richard et 
de ses éternels compères, les 
psychiatres poitevin et pari-
sien Jean-Louis Senon et Marc 
Valleur, drogues et dépendan-
ces passent sous les fourches 
caudines de la modernité. 

“Tous les données chiffrées 
ont été réactualisées et une 
cinquantaine de pages ajou-
tées au précédent exemplaire 
de 2004”, explique l’auteur. 
Auréolé d’une prose didac-
tique mais grand public, 
l’imposant ouvrage met par 
exemple en lumière quelques 
“soumissions” de notre temps, 
au sucre, à l’ordinateur, aux 
sms, à l’Internet et “tout ce 
que l’on nomme aujourd’hui 

la cyberdépendance.”
Fourmillant d’images, le bou-
quin revisite les addictions de 
la vie. “Lesquelles ne sont pas 
toutes négatives”, interrompt 
Denis Richard, en insistant sur 
le fait que “la dépendance im-
prègne toutes les activités hu-
maines.” Se sniffer au jogging, 
au travail ou à la sensation 
forte d’un saut à l’élastique : 
drogue ou plaisir de la vie ? 
Réponse en librairie.

L’association 
poitevine “ReSanté-
vous” aide les 
personnes âgées en 
perte d’autonomie à 
retrouver motivation 
et entrain.       

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Des lauriers pour doper leur 
détermination. 5  000  € 
pour soutenir leur en-

gagement. Depuis l’obtention, 
en décembre dernier, du Prix 
national de l’entrepreneuriat 
en économie sociale, les quatre 
membres de “ReSanté-vous” 
se sentent pousser des ailes. 
Née il y a deux ans, l’asso-
ciation poitevine a fait de 
l’utilisation de thérapies non-
médicamenteuses la priorité 
de son combat contre la perte 
d’autonomie des personnes 
âgées.
Sur la base d’un suivi personna-
lisé et d‘interventions répétées 
en Ehpad, foyers-logements, 
résidences avec services ou 
à domicile, “ReSanté-vous” 
s’est ainsi astreint pour mission 
de redonner à ses “patients-
clients” les armes nécessaires 
à un regain de vitalité physi-
que et intellectuel. 
Tests de psychomotricité (trou-

bles du mouvement ou de 
l’orientation, troubles psychia-
triques, démence…), activités 
physiques adaptées (parcours 
de marche, ateliers d’équilibre), 
ergothérapie et orthophonie 
constituent l’essence-même 
de ses prérogatives. 
 
u �ateliers de quartiers
Des séances d’art-thérapie, 
menées par Chloë Bonet, com-
plètent, par la stimulation re-
lationnelle, motrice, cognitive 

et sensorielle de la personne 
âgée, un impressionnant arse-
nal de bienfaits.
Alors que l’association s’éveille 
aux joies de la reconnaissance 
populaire, ses créateurs, Nico-
las Roumagne et Guy Lechar-
pentier, souhaitent aller plus 
loin dans leurs investigations. 
“ReSanté-vous” a de fait été 
retenu par le programme 
Padchute pour encadrer, sur 
Poitiers, Chauvigny, Lussac, 
Civray et Fontaine-le-Comte, 

des ateliers de quartiers d’ac-
tivités physiques personnali-
sées. “On espère commencer 
début mars”, explique Remi 
Didier, le quatrième larron de 
cette équipe jeune, joyeuse et 
armée de la plus louable des 
ambitions : la prise en charge 
optimale de la vieillesse et de 
la dépendance.

Contact : www.resantevous.
fr - 8, rue du Chanoine Doret - 
Poitiers. - Tél. 05 16 52 55 03.

Guy Lecharpentier et les membres de “ReSanté-vous” aident 
les personnes âgées à ne pas perdre leur autonomie. 

dans les bacs

Drogues et dépendances

Denis Richard réactualise les drogues et les dépendances.



organisation

Pourquoi un Forum 
des métiers ?
190 élèves de 3e et de 4e ont 
participé, lundi dernier, à la 
cinquième édition du Forum 
des Métiers du Collège Henri-
IV. Vingt-huit professionnels 
ont à cette occasion présenté 
les possibilités d’orientation 
offertes par leurs secteurs 
d’activité (finance, 
orientation, santé, bâtiment, 
droit, sports, arts, commerce, 
industrie, administration, 
armée, recherche, 
enseignement, tourisme et 
vente). “Notre souhait est 
de proposer à nos élèves 
un éventail de formations 
aussi large que possible 
et d’éclairer leur horizon”, 
explique Jean-Charles 
Linier, principal-adjoint de 
l’établissement. 
Chacun des élèves conviés 
à cette journée riche 
en informations a pu se 
familiariser avec trois des 
métiers soumis à leur 
connaissance. Certains 
d’entre eux auront peut-être 
trouvé leur vocation. Qui 
sait ? 

n  Eva, Joe, Zvart
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une journée 
à henri-iv

Il n’est pas certain qu’un 
seul d’entre eux devienne 
un jour journaliste. Mais 
qu’importe. Cela valait 
le coup d’éveiller leur 
curiosité. 
Soutenus par Anne 
Delineau, du Clemi de 
Poitiers (Centre de liaison 
de l’enseignement et des 
médias d’information), 
treize élèves des classes 
de 4e et 3e en alternance 
du Collège Henri-IV ont 
ainsi accepté de jouer le 
jeu de l’apprenti-reporter, 
à l’occasion du forum 
des métiers organisé 
lundi dernier dans leur 
établissement. 
Nous ne pouvions 
manquer de rendre 
compte de leur œuvre. 
Une œuvre marquée du 
sceau de l’investissement 
et de l’authenticité, 
que “7 à Poitiers” est 
particulièrement fier d’avoir 
guidée.

7 au collègeorientation

L’armée mène à tout

témoignages
Ils parlent de leur passion…

La voie militaire offre 
un grand choix de 
carrières. Trois sous-
officiers témoignent.  

n Daniel, Jordan et Mathias

Sur son uniforme s’affi-
chent ses “faits d’armes”. 
Multiples reconnaissances 

du devoir accompli. 
Bruno Del-Olmo est adjudant 
dans l’Armée de Terre. Mais ce 
matin, ce n’est pas pour expo-
ser ses médailles qu’il a fait le 
déplacement jusqu’au collège 
Henri-IV. 
Au coté de Jean-Louis Fournier 
et Sylvain Dubos, major et ad-
judant de l’Armée de l’Air, le 
sous-officier chargé du recru-
tement au Régiment d’Infan-
terie des chars de Marine de 
Poitiers a choisi de parler de 
son métier. “Un militaire est 
un combattant avant tout”, 
éclaire-t-il. 

u 400 métiers
Un combattant qui, comme lui, 
peut à tout moment être ap-
pelé à intervenir là où le devoir 
l’appelle. Bruno a connu Sara-

jevo en 1992, puis le Rwanda, 
Djibouti, la Côte d’Ivoire. “ça 
n’a pas toujours été facile pour 
ma famille, moi-même j’ai vu 
la misère, la souffrance, mais 
l’armée m’a fait fuir la mono-
tonie. C’est ce qui est excitant 
dans ce métier.”  “Et puis, être 
militaire ne nous empêche pas 
de nous amuser”, appuient le 

Major Fournier et l’Adjudant 
Dubos.
Tous les trois ont la passion de 
leur engagement. “La richesse 
de l’Armée, expliquent-ils, c’est 
qu’elle donne accès à d’innom-
brables activités.” Quatre cents 
métiers au moins sont ainsi ré-
partis, selon le niveau d’études 
(de la non-qualification à Bac 

+ 5 ou 6), entre militaires du 
rang, sous-officiers et officiers. 
“Chez nous, ajoute Bruno Del-
Olmo, vous pouvez partir de 
rien et arriver à beaucoup” Le 
chemin est parfois long -les 
dix premières années ne sont 
généralement faites que de 
CDD-, mais le jeu en vaut la 
chandelle.

Quand trois apprentis reporters s’intéressent aux métiers de l’Armée. 

Sandrine, du CFA Bâtiment
Quand on parle des métiers 
du bâtiment, on oublie trop 
souvent de dire qu’ils se 
composent à 25% de fem-
mes. Sandrine, conseillère 
jeunes et entreprises au 
Centre de Formation des 
apprentis du Bâtiment, en 
est un des nombreux exem-
ples de réussite. “Si l’on 
parle autant des hommes, 
souligne-t-elle, c’est que les 
conditions dans lesquelles 
les professionnels tra-
vaillent, pluie, neige, char-
ges lourdes, sont souvent 
difficiles.” Ces conditions 
touchent de nombreux corps 
de métiers : les terrassiers, 
qui assurent les fondations 
d’une maison, les maçons, 
mais les charpentiers et les 
couvreurs, qui installent le 
toit.
“Comme diplômes, poursuit 
Sandrine, on demande le 
plus souvent un BEP ou un 
CAP, ou encore un Bac Pro. 
Le mieux est de l’obtenir en 
apprentissage, cela donne 

plus d’expérience”. Pour 
les plus courageux, devenir 
compagnon du devoir peut 
constituer une voie très 
formatrice.

n Alex, Quentin

Geneviève et Maryline, 
infirmières
Geneviève et Marilyne sont 
infirmières et passionnées 
par leur métier. Sans cesse 
à l’écoute des patients et 
de leurs familles, les deux 
jeunes femmes aiment 
porter secours aux person-
nes en souffrance. “C’est le 
cœur de notre profession”, 
soulignent-elles.
D’une même voix, elles 
expliquent que leur métier 
n’est pas de tout repos. 
Qu’il faut parfois travailler 
le week-end et les jours 
fériés et que les horaires 
ne sont jamais réguliers. 
Leur niveau  d’étude ? “Bac 
+2 minimum, répondent-
elles. On va à l’école, mais 
cela ne suffit pas pour tout 
apprendre. Il n’y a que le 

travail d’équipe, mené avec 
les aides-soignants et les 
médecins, qui nous forme 
réellement.” Quant aux 
salaires, ils peuvent osciller, 
d’une professionnelle à 
l’autre, infirmière libérale ou 
travaillant en secteur hospi-
talier, entre 1 400 € et deux 
à trois fois plus.
n Hadhoirati, Fardati, Marie          

Eric, comédien

Eric aurait dû être agricul-
teur. Il est devenu comé-

dien. Vingt-cinq ans que la 
passion dure. “Pour moi, 
être sur scène, c’est comme 
avoir une nouvelle vie, c’est 
une sensation impossible à 
expliquer.” Eric avoue avoir 
souvent changé de coupe 
de cheveux, ou de couleurs, 
du noir à blond décoloré, 
mais cela ne l’a jamais dé-
rangé. Pour les besoins 
d’une pièce, il a même dû 
prendre du poids. “Mais ça, 
je ne le referai plus, car les 
kilos en trop sont trop durs à 
perdre”, sourit-il. Des écoles 
spécialisées préparent à la 
carrière d’acteur, “mais on 
apprend surtout sur le tas, 
au sein d’une troupe, c’est 
mieux.” C’est le chemin qu’a 
choisi Eric. Le chemin d’une 
profession contraignante, 
car nécessitant des répé-
titions quotidiennes, mais 
très riche en émotions. Il 
espère vous les faire parta-
ger le 12 février à 20h30 à 
Civray, dans “Britannicus” 
de Racine. 

n Manon, Margaux
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langues étrangères

Le russe n’est pas mort
Malgré la fermeture 
de nombreuses 
classes et le 
maintien du seul 
lycée Camille-Guérin 
comme bastion de 
sa survie éducative, 
l’enseignement 
du russe résiste à 
l’abandon.  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Nous vous parlons d’un 
temps que les moins de 
20 ans ne peuvent pas 

connaître. Un temps où l’accent 
slave chuintait à tout-va dans 
les couloirs du secondaire. Ce 
temps-là n’est plus.
Faute de candidats à l’exotisme 
et à la difficulté, les classes de 
russe ont quasiment disparu 
du paysage éducatif poitevin. 
Avec le XXe siècle se sont 
éteintes les dernières velléités 
de résistance. Henri-IV, qui 
jouait autrefois les cadors en 
proposant l’apprentissage de 
l’alphabet cyrillique dès la 6e, 
Victor-Hugo et Aliénor d’Aqui-
taine ont tour à tour fermé 
boutique. Seul, désormais, le 
lycée Camille-Guérin perpétue 
la flamme. “Et encore n’est-ce 
plus qu’en troisième langue vi-
vante”, stigmatise Dominique 
Grammatico. 
Cette année, l’unique profes-
seure de russe de l’établisse-
ment donne le change à une 
vingtaine d’élèves, plus quel-

ques étudiants “courageux” 
de classes prépas. “C’est une 
moyenne qui court depuis 
plusieurs années, lâche-t-elle. 
Partout en France, les effec-
tifs se maintiennent (14 172 
élèves en collèges et lycées, 
publics et privés, sur toute la 
France, en 2008-2009 contre 
14 432 en 2007-2008), cela 

me laisse à penser qu’en dépit 
des difficultés, l’avenir de 
l’enseignement de cette belle 
langue est assuré.”

u �la fac se remobilise
Non, le russe n’est pas mort. 
L’université, elle aussi, veille. 
Malgré, là encore, la disparition 
de la filière spécifique de lan-

gues et civilisation étrangère 
(LCE), les enfants de Pouchkine 
et Tolstoï ont encore matière à 
s’exprimer. “Le russe de spécia-
liste n’existe plus depuis 2004, 
explique Christelle Pottier, res-
ponsable de scolarité à l’UFR 
de Lettres et Langues. Mais il 
est accessible en initiation et 
découverte.” 
Preuve que le russe conserve 
un certain pouvoir de séduc-
tion, il intègrera en septembre 
deux nouvelles licences de 
l’UFR. Toujours en initiation 
pour la filière “Langues, tra-
duction et médiation intercul-
turelle”. De manière beaucoup 
plus “incisive” pour la licence 
dite internationale. “Tous les 
étudiants de 1re année de 
cette filière, étaie Freiderikos 
Valetopoulos, assesseur de 
pédagogie,  pourront choisir 
une option internationale de 
chinois, portugais ou russe et 
s’engageront à suivre un par-
cours renforcé dans la langue 
choisie sur les trois années.” 
Ledit parcours sera validé 
par des tests internationaux 
ouvrant droit à des bourses, 
dédiées à des stages, travaux 
ou études en Russie, Inde, 
Chine ou Brésil.  “Plus géné-
ralement, conclut M. Valeto-
poulos, nous travaillons à ce 
que le russe soit certifié en 3e 
année, comme le sont déjà le 
portugais et le chinois.” 
Dominique Grammatico a sans 
doute raison : l’avenir de cette 
belle langue est assuré.

L’université de 
Poitiers participe 
à la création d’un 
établissement 
d’enseignement 
supérieur scientifique 
au Vietnam. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

En mars 2009, l’université de 
Poitiers et l’Ecole nationale 
supérieure de mécanique et 
d’aérotechnique (Ensma) sont 
entrées dans le consortium vi-
sant à fonder un établissement 
scientifique et technique de ré-

férence, à Hanoï, la capitale du 
Vietnam. En pleine ascension, 
le Vietnam a de belles ambi-
tions. Ce pays grand comme 
les deux tiers de la France 
métropolitaine et peuplé de 
85 millions d’habitants affiche 
ses prétentions notamment en 
matière de recherche et d’en-
seignement supérieur. C’est 
pourquoi son gouvernement a 
lancé la création de quatre uni-
versités de “classe mondiale” 
et a demandé à des pays plus 
avancés de l’aider dans cette 
tâche.
A côté des pôles de recherche 
et d’enseignement supérieur 

(Pres) de Paris Sud et Toulouse, 
le Pres Limousin-Poitou-Cha-
rentes apparaît comme le petit 
poucet. Néanmoins, les res-
ponsables de ce pôle n’ont pas 
hésité à injecter 40 000 € pour 
financer les premiers frais de 
structure et de déplacement. 
Une somme importante quand 
on sait que le budget de fonc-
tionnement du Pres s’élève à 
100 000 €.
Les choses s’accélèrent. L’uni-
versité de Poitiers et l’Ensma 
ont été sélectionnées pour 
élaborer des formations en 
Science et technique de l’in-
fo-com (Stic), matériaux,  

aéronautique ainsi que dans 
le traitement de l’eau. Les 
deux premiers masters seront 
proposés en septembre 2011.  
Une poignée d’étudiants viet-
namiens viendront ensuite 
boucler leur thèse à Poitiers 
avant d’enseigner dans leur 
pays. Grand architecte de 
l’opération, Bernard Legube est 
enthousiaste. Le Directeur de 
l’Ecole supérieure d’ingénieurs 
de Poitiers (Esip) souligne l’in-
térêt de ce projet en termes 
d’image et de recherche pour 
un établissement poitevin en 
compétition avec d’autres uni-
versités françaises.

international

Au service de l’université d’Hanoï

Longtemps promise à l’oubli, 
la pratique du russe renaît de ses cendres.

initiative

Etudiants et artistes
Une dizaine d’étudiants 
exposeront leurs œuvres 
du 2 au 4 mars 2010 
à la galerie Rivaux 
(place Henri-Barbusse à 
Poitiers). Ils sont peintres, 
sculpteurs, photographes 
et répondront à l’invitation 
lancée par un groupe de 
quatre étudiants en DUT de 
Gestion des entreprises et 
des administrations (GEA). 
Dans le cadre d’un projet 
d’étude, ces derniers se sont 
rapprochés de l’association 
Art86 dans le but de “donner 
leur chance aux jeunes 
artistes”. Le vernissage se 
déroulera le lundi 1er mars, 
à 19h.

conférence

Des étudiants planchent 
sur le travail social
Des étudiants du master 2 
mention Droit de l’action 
sociale organisent une 
journée d’études le jeudi 
4 mars (9h) à  l’Hôtel 
Aubaret (amphi Couvrat). 
Entre bénévolat, salariat 
et travail indépendant, 
l’objectif de cette journée est 
d’approfondir, par l’approche 
juridique, la réflexion sur 
l’évolution du métier de 
travailleur social. L’IRTS 
abordera la question de la 
formation professionnelle. 
Plus d’infos daas.asso@
gmail.com

université

Haïti : appel aux dons
La fondation de l’université 
de Poitiers appelle aux dons 
pour financer des bourses 
destinées à accueillir des 
étudiants haïtiens. Suite 
au séisme qui a ravagé 
Port-au-Prince, des milliers 
d’intellectuels, universitaires, 
dirigeants d’entreprise 
sont décédés, emportant 
avec eux leurs savoir-faire. 
L’université propose de 
former les cadres haïtiens 
de demain. Grâce aux 
sommes déjà recueillies, une 
quinzaine d’entre eux devrait 
arriver à Poitiers dans les 
prochains mois. Particuliers, 
dirigeants, envoyez vos 
chèques à “Fondation 
Université de Poitiers” au 
siège de la fondation, 15 rue 
Hôtel Dieu, 86034 Poitiers 
Cedex en mentionnant 
“opération Haïti”.



POITIERS

05 49 60 97 97
www.idaic.com

  Présent 
au Salon de 
l’Etudiant

les 26 et 27 
février 
2010

Devenez négociateur(rice) en immobilier, 
gestionnaire de biens et assistant(e) 

administratif(ve) et commercial(e) 
en immobilier dès Mars prochain

Inscription gratuite
Financement possible des frais de formation

L’IDAIC, leader 
de la Formation 
en Immobilier sur 
le Poitou-Charentes
vous propose 
des formations en alternance 
(ou statut salarié 12 mois)

Nos 
conseillers vous 
accompagnent 
et vous guident 

dans vos 
projets
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bloc-notes
matière grise

pyramide du campus

Une œuvre pharaonique
L’œuvre d’art de 
Maurice Calka, 
connue sous le nom 
de “pyramide du 
campus”, devrait être 
restaurée au début 
de l’année 2011. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le dossier consacré à la 
“pyramide du campus” 
demeure en permanence 

sur le bureau de Lionel Vi-
nour. Preuve que le Directeur 
en charge du patrimoine 
immobilier à l’université de 
Poitiers y porte un intérêt tout 
particulier. 
Situé en face de la bibliothè-
que universitaire, ce bâtiment 
construit en 1976 apparaît 
aujourd’hui comme une “ver-
rue” au milieu d’un parvis 
entièrement rénové. A l’épo-
que, l’étanchéité et l’isolation 
thermique ne constituaient pas 
une priorité. Le temps a fait 
son œuvre et les skaters ont 
contribué à dégrader l’édifice 

en l’utilisant comme rampe de 
lancement.
Alors pourquoi l’université ne l’a-
t-elle pas déjà réhabilité, voire 
démoli ? Il s’avère que cette 
pyramide est en réalité une 
œuvre d’art conçue par le célè-
bre Maurice Calka dans le cadre 
d’un budget alloué à la culture 
associé à chaque construction 
nouvelle. Le fameux “1% tra-
vaux”. Dans ce contexte, toute 
modification devait obtenir 
l’aval de l’artiste lui-même, ou 
en l’occurrence des ayants droit. 
“Nous aurions pu reproduire 
à l’identique sans demander 
d’autorisation mais l’entreprise 
Buchtal a cessé de fabriquer les 
carreaux de faïence aux pig-
ments bleus d’origine”, indique 
Lionel Vinour.

u �l’ipag déplacé
Cette situation apparemment 
inextricable pourrait néanmoins 
trouver une issue favorable dès 
le début 2011. En effet, les né-
gociations menées avec les en-
fants de l’artiste, découverts en 

2008 en Allemagne, semblent 
aboutir. Et les collaborateurs de 
l’Institut de préparation à l’ad-
ministration générale (Ipag), 
toujours hébergés à l’intérieur 
de la pyramide, seraient en 
passe de rejoindre une faculté 
voisine dès septembre. 
La seule inconnue resterait 

alors le budget. En effet, il 
est d’ores et déjà acté qu’une 
rallonge devra être apportée 
à l’enveloppe de 50 000  € 
programmée, car pour conser-
ver une œuvre strictement 
identique, comme l’exigent les 
ayants droit, les carreaux de-
vront être faits sur mesure.

L’œuvre d’art de Maurice Calka a
 perdu de sa splendeur depuis 1976.

9 février

Débat de la com’ au Grand 
Kfé (campus). Le thème : la 
presse people.

10 février

• �Les métiers du tourisme 
décortiqués, à 18h (UFR 
sciences économiques – 
amphi 201)

• �Match d’improvisation 
théâtrale – Ludi.

11 février

“Les Arts s’en mêlent”. 
Journée dédiée au graff 
light, painted light, ombres 
chinoises et autres jongleries 
lumineuses, suivie d’une 
soirée DJ à la MDE. Rens.  
05 49 45 47 00 (gratuit).

26 février

Commandes de légumes 
bio à la maison des assos 
(campus, près de l’IUT) 
– 18h30.



vite dit

Quatre ans après sa 
décevante sixième 
place de Turin, Brian 
Joubert revient plus 
fort et plus déterminé 
au pied de l’Olympe. 
Morceaux choisis…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

u �l’après “europe”
“Je savais très bien, avant 
d’aller à Tallinn, que je man-
querais de caisse pour tenir la 
distance sur mon programme 
long. Je me suis pris une cla-
que, mais c’est ce que je vou-

lais. Je ne suis jamais aussi fort 
que lorsque j’ai à me relever 
d’un échec. Depuis mon retour, 
j’ai multiplié les séances physi-
ques intenses. Je suis fatigué, 
mais c’est tout à fait normal. 
L’important, ces dernières 
semaines, ce n‘était pas de re-
chercher à tout prix la qualité 
mais de fortifier les bases.ça 
va payer.”

u �l’état d’esprit
“J’ai retrouvé la hargne. Avant 
Turin, je m’étais fait une mon-
tagne des JO. Là, j’aborde cette 
compétition comme toutes les 
autres, en ne me focalisant que 

sur mon travail. Après le court 
des championnats d’Europe, 
j’ai surtout pris conscience que 
je pouvais battre Plushenko. A 
niveau égal de programmes, 
je nage dans les eaux des 
meilleurs. La bataille n’en sera 
que plus belle.”

u �la concurrence
“Elle peut venir de partout, 
mais ce n’est pas mon pro-
blème. Vous savez, avant 
de monter sur le podium à 
Tallinn, j’ai dû serrer la main 
de Plushenko et Lambiel. Cet 
instant, je n’ai pas envie de le 
revivre. J’espère que le 18(*), 

ce sont eux qui viendront me 
saluer.”

u �les favoris
“Le plus dangereux…  mais 
c’est Joubert ! Plus sérieuse-
ment, je pense que je peux le 
faire, que si je fais correcte-
ment mon job, sans réfléchir, 
je peux être champion olym-
pique. Après, l’important, c’est 
de ne pas avoir de regret. Si 
vous me demandez avec qui je 
me vois partager le podium, je 
dirais… Plushenko et Abbott.”

(*) �Date du programme long, le court 
étant prévu le 16.

patinage

Vancouver à mots ouverts

sport
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Brian Joubert espère voler sur les JO comme sur la mairie de Poitiers. 

Avec “Brian Joubert 
sur papier glacé”, 
son dernier opus, 
notre confrère Loïc 
Lejay nous fait entrer 
dans l’intimité du 
plus grand patineur 
français de l’histoire. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ils sont sans doute l’un et 
l’autre trop fiers et trop pudi-
ques pour oser se déclarer leur 
flamme. A quoi bon ? La sincé-
rité de l’amitié n’a nul besoin 
des scories de l’échange pour 
durer et se renforcer. Entre 
Loïc Lejay et Brian Joubert, la 
complicité s’est muée avec le 
temps en un lien indéfectible, 
arrosé du respect mutuel et de 
l’admiration sans bornes du 

“grand frère” pour son cadet 
devenu star. 
Journaliste à La Nouvelle Ré-
publique, Loïc a humé toutes 
les glaces du monde dans le 
sillage de son “poulain”. Il en 
a suivi les exploits, partagé les 
peines, subi les colères, éprou-
vant, sur le fil du rasoir, le dif-
ficile exercice d’équilibre entre 
neutralité de l’observation 
professionnelle et subjectivité 
des affinités humaines. 

u �de l’ombre à la lumière
Il y a quatre ans, le père Lejay 
osait le quadruple saut, en 
signant de sa plume alerte 
“Du Feu sur la glace”, vibrant 
hommage sportif à celui que 
le destin et le talent allaient 
bientôt ériger au rang de plus 
grand patineur français de 

l’histoire. 
Au pied de leurs troisièmes 
Jeux Olympiques communs, les 
compères resservent le couvert 
de l’union sacrée, en cosignant 
“Brian Joubert sur papier 
glacé”. Le champion du monde 
et triple champion d’Europe y 
tombe le masque de la timi-
dité, s’offrant, au détour de 
deux-cents photos légendées 
par ses soins, à la lumière de 
l’“humanisation”. 
Ses rêves d’enfant comme ses 
passions d’adulte, sa relation à 
la vie à la mort avec sa mère 
Raymonde, son attachement à 
sa ville natale, ses entraîneurs, 
ses rivaux, son profil de gendre 
idéal, ses espoirs et ses décep-
tions s’y étalent sur 140 pages 
exultant d’authenticité et 
d’atypisme. 

“Derrière la glace, le strass et le 
stress de la haute compétition, 
quel Brian Joubert y’a-t-il  ?”, 
couche Loïc en préambule. Se 
poser la question, c’est déjà y 
répondre. Le résultat est uni-
que, haut en couleurs, incan-
descent. Comme une flamme 
enfin déclarée.

“Brian 
Joubert 

sur papier 
glacé”. 

Par Brian 
Joubert 
et Loïc 

Lejay, aux 
éditions 

Jacob-
Duvernet. 

En vente à 
partir du 11 février.

dans les bacs

Joubert, face cachée

volley-ball

Le Stade 
refait surface
Bien que rapidement privé 
des services de son pointu 
Antonin Rouzier, blessé au 
poignet, le Stade a redressé 
la barre, après deux défaites 
au tie-break, contre Toulouse 
et Humenné. Kieffer et les 
siens se sont imposés à Alès 
(3-0) et se maintiennent 
ainsi à la 4e place de Ligue A. 
Alès – Poitiers : 0-3.
( 16-25, 22-25, 20-25)
La marque : Lotman 
(19), Kieffer (10), Sol (9), 
Maréchal (8), Frangolacci 
(7), Jambon (3), Boula (2).

basket-ball

La victoire de l’espoir
En prenant sa revanche su 
Hyères-Toulon (77-82), le PB 
86 a frappé un grand coup 
dans son opération maintien. 
Emmenés par un Pierre-
Yves Guillard ressuscité, les 
Poitevins ont mis fin à une 
série de trois défaites et se 
sont repositionnés à la 11e 
place, à une longueur de 
leur prochain adversaire, 
Villeurbanne.
Hyères-Toulon - PB : 77-82
(11-31, 33-15, 20-19, 13-17)
La marque : Younger (19), 
Guillard (18), Gunn (16), 
Wright (13), Gomez (5), 
Maynier (5), Badiane (4).

football

Le PFC  
in extremis
Le Poitiers FC a dû attendre 
les arrêts de jeu pour 
s’extraire sans dommage 
du piège tendu par Blois. 
Revenus au score à 2-2 
après avoir été menés 2-0, 
les Blésois ont capitulé 
sur un but de Neveu )à la 
90e minute. Les Poitevins 
pointent à la 8e place de 
CFA2, le SO Châtellerault à 
la 9e.

rugby

Dur dur pour l’ARC
En tête à la pause (10-7), 
Saint-Georges a fini par 
craquer en seconde période 
devant Pithiviers (10-14), 
échouant dans sa quête 
d’une deuxième victoire en 
Fédérale 3.



sport
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Formée à Poitiers, 
avant de filer à 
l’INSEP, Margaux 
Okou-Zouzouo 
continue son petit 
bonhomme de 
chemin. Elle évolue 
cette année au Pays 
d’Aix Basket 13.   

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Margaux Okou-Zouzouo, 
jeune basketteuse 
formée à Poitiers, a 

posé ses valises au Pays d’Aix 
Basket 13 cet été. Un choix 
murement réfléchi malgré son 
jeune âge. “Je n’ai pas encore 
19 ans, mais je me suis dit qu’il 
fallait que je côtoie des filles 
expérimentées pour continuer 
ma progression dans tous les 
domaines.” 
C’est désormais sous la hou-

lette de Abdou N’Diaye que la 
jeune Poitevine tente de pour-
suivre sa progression. 

u �supportrice du pb 86 !
“Je dois encore travailler mes 
attaques en dribble et la 
conduite mon drive”, recon-
naît-elle, en admettant que 
le début de saison de son 
nouveau club a été poussif. 
“Nous avons mal débuté le 
championnat avec trois dé-
faites consécutives d’entrée et 
maintenant, nous manquons 
de régularité. Notre neuvième 
place au classement après 
17 journées (NDLR, cinq victoi-
res) nous laisse augurer une fin 
de saison sous haute tension 
pour accrocher le maintien.”
Cela n’a pas empêché Margaux 
d’avoir du temps de jeu. Une 
moyenne de 14 minutes par 
match au poste d’ailière. “Le 
coach me fait visiblement 

confiance. A moi désormais 
de saisir ma chance”, explique 
celle qui a participé aux Cham-
pionnats du monde juniors 
l’été dernier en Thaïlande.
Bien qu’éloignée de Poitiers, 
Margaux suit de très près la 
saison du PB 86. “Je suis une 
vraie supportrice. Dès que 
l’occasion se présente, je vais 
les voir jouer.” L’an passé, 
Margaux était dans les tribu-
nes à Levallois et à Nanterre 
pour assister aux exploits des 
Poitevins. Elle avoue un petit 
faible pour Rasheed Wright et 
Tommy Gunn. Le premier pour 
son drive, le second pour sa 
hargne. Samedi soir, venue en 
voisine à Hyères-Toulon, elle 
n’a pas ménagé ses encoura-
gements. En se disant que si 
Poitiers comptait dans l’avenir 
une équipe féminine parmi 
l’élite, elle reviendrait peut-
être au pays…

Margaux porte depuis quatre ans le maillot tricolore.

basket

Margaux dans la cour 
des grandes

Ouvert du lundi 
au vendredi 

de 12h à 15h et de 19h à 22h (sauf lundi soir)
et les après-match à Lawson Body

Galettes et crêpes : recettes originales 
et variées ou à composer soi-même

23, av. Jacques-Cœur • Poitiers (direction Pont Neuf)

05 49 37 82 12

Formule 
étudiante 

6e50
(1 galette + 1 boisson) 1bouteille de 

cidre offerte
(75cl) pour l’achat de 10 crêpes 
nature, sucre ou confiture, 
sur présentation du coupon
L’abus d’alcool est 
dangereux pour la santé.
 A consommer 
avec modération.

Ouvert le soir 
de la St-Valentin

fil info… fil info…
volley-ball
Le Cep-Saint-Benoît reçu 14 sur 14 !
Les filles de Béranger Briteau ont dominé Mérignac ce dimanche, 
s’assurant un quatorzième succès consécutif cette saison. Après 
un début de match satisfaisant marqué par une performance de 
premier plan d’Haeko et de Kohnu en attaque, les Poitevines rem-
portent la première manche (25-22) mais laissent Mérignac reve-
nir dans le match dans la seconde (25-19). Sur leurs gardes, les 
joueuses de Béranger Briteau serrent les boulons et ne se laissent 
plus surprendre, enlevant les 3e et 4e manches 25-21 et 25-18. 
La victoire est d’autant plus importante que le dauphin, le Stade 
Français, s’est, lui, incliné au Havre. A huit matches de la fin du 
championnat, et avec désormais quatre points d’avance sur les 
Parisiennes et cinq sur les Vannetaises, les Poitevines ne sont plus 
très loin de l’accession en N1.
Cep/Saint-Benoît bat Mérignac 3-1 : 25-22 en 28’ ; 25-19 en 21’ ;  
25-21 en 27’ et 25-18 en 25’.
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Les prochains matchs…

Entraîneur 
principal : 

Vincent Collet

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneurs assistants : 
Pierre Avano 

et Ghrib

Entraîneurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

5 • Luskauskis Mindaugas
1979 • 2,00 m • LIT

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

13 • Campbell Eric
1977 • 1,99 m • USA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

7 • Foirest Laurent
1973• 1,97 m • FRA

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

14 • Kangur Kristjan
1982 • 2,02 m • EST

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

9 • Jeanneau Aymeric
1978  • 1,87 m • FRA

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

17 • Marshall Rawle
1982 • 2,01 m • GUY

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

10 • Dewar Benjamin
1981 • 1,96 m • USA

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

20 • Dixon Bobby 
1983 • 1,78 m • USA

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

12 • Traoré Ali
1985 • 2,07 m • FRA

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

21 • Samnick Viktor
1979 • 2,03 m • FRA

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

• 13 février 2010 : Poitiers - ASVEL
• 27 février 2010 : Le Havre - Poitiers
• 6 mars 2010 : Poitiers - Rouen
• 13 mars 2010 : Le Mans - Poitiers

• 20 mars : Poitiers - Cholet
• 27 mars : Vichy - Poitiers
• 3 avril : Poitiers - Roanne
• 10 avril : Dijon - Poitiers

• 17 avril : Poitiers - Orléans
• 24 avril : Gravelines - Poitiers
• 1er mai : Poitiers - Strasbourg
• 11 mai : Poitiers - Nancy

fan de basket
Pour la première saison du Poitiers Basket 86 en Pro A, Net & Presse-i poursuit son partenariat 
avec le club. La société éditrice de “7 à Poitiers” vous convie à suivre le parcours des hommes 
de Ruddy Nelhomme et à vivre leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
Présentation de la rencontre face à Lyon-Villeurbanne, samedi 13 à 20h, à Saint-Eloi.
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François Chaumont, vice-pré-
sident du PB 86, est aux petits 
soins pour les partenaires 
du club après les matches à 
Saint-Eloi.

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Au PB, on sait recevoir. Tous 
les soirs de match à Saint-Eloi, 
François Chaumont, vice-pré-
sident du club, son compère 
Jacques Millet, Alain Baudier le 
président, Adrien et Fabien les 
deux salariés du club, tous les 
cinq secondés par une quaran-
taine de bénévoles, mettent 
les petits plats dans les grands 
pour accueillir au mieux leurs 
partenaires. C’est devenu une 
tradition qui contribue à l’image 
du club poitevin, loué pour son 
état d’esprit et sa convivialité. 
Une tradition qui ne date pas 
de la Pro A. Il y a cinq ans, en 
N1, le club organisait déjà sa 
soirée pâté, rillettes, vin rouge 
au Dolmen...

u� �“une soirée  
qui appartient  
à nos 170 partenaires”

“Cette soirée appartient aux 
partenaires, sans qui le PB 
86 ne serait pas ce qu’il est 
devenu. Nous organisons ce 

buffet VIP pour qu’ils puissent 
prolonger la soirée. C’est en-
core mieux après une victoire.  
Mais lorsque le succès n’est pas 
au rendez-vous, tout le staff  
et  les bénévoles ont le devoir 
de  garder le sourire”, expli-
que François Chaumont, VRP  
dans l’âme. Pas le droit, en  
effet, de faire grise mine. “Com-
ment nos partenaires réagi-
raient-ils si nous n’avions pas le 
moral ?”
Tous les samedi soirs,  170 par-
tenaires, soit plus de  400 per-
sonnes, s’entassent à l’étage du 
gymnase de Saint-Eloi. Souvent, 
entre les petits fours sucrés-sa-
lés et une coupe de pétillant, 
on parle basket et on refait le 
match. “Nos partenaires ont dé-
sormais acquis une connaissan-
ce du jeu. Certains ont même 
une vraie culture basket.”
Conscient qu’il faut toujours in-
nover, François Chaumont et son 
équipe ont prévu d’organiser 
un repas lors du match de gala, 
contre l’Asvel. 
Il arrive même que les par-
tenaires et les bénévoles et 
dirigeants du PB 86 jouent des 
bras sur le parquet de Saint-Eloi. 
Le meilleur moyen de renforcer 
cette cohésion qui contribue au 
succès du PB 86.

François Chaumont en VRP

Classement Pro A
1. Le Mans, 34 pts (16v, 2d)
2. Cholet, 32 pts (14v, 4d)
3. Gravelines, 30 pts (12v, 6d)
4. Nancy, 29 pts (11v, 7d)
5. Orléans, 29 pts (11v, 7d)
6. Roanne, 28 pts (10v, 8d)
7. Vichy, 28 pts (10v, 8d)
8. Paris Levallois, 27 pts (9v, 9d)
9. Hyères-Toulon, 27 pts (9v, 9d)
10. ASVEL, 26 pts (9v, 9d)
11. Le Havre, 25 pts (7v, 11d)
12. Poitiers, 25 pts (7v, 11d)
13. Strasbourg, 24 pts (6v, 12d)
14. Chalon-sur-Saône, 23 pts (5v, 13d)
15. Rouen, 23 pts (5v, 13d)
16. Dijon, 22 pts (4v, 14d)

Débats sous haute tension
Entre des Poitevins revigorés par leur succès 
à Toulon et des Villeurbannais muselés par 
Orléans, la lutte promet d’être ardente.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Des Arènes se vident et c’est tout un peuple 
qui est dépité. La douce folie du dernier show 
contre Gravelines ne vivra pas de redite cette 
année. En tout cas pas sous le toit menaçant 
d’un parc des expos trop vite soustrait au soulè-
vement populaire.
Pour défier l’ASVEL et son glorieux passé, les 
supporters du PB 86 devront se « contenter » 
de Saint-Eloi. Est-ce un tel sacrifice qu’il faille 
dès aujourd’hui renier ses encouragements à 
lutter ? Que nenni. Ici ou ailleurs, Poitiers reçoit. 
Et doit de facto se convaincre qu’il part avec un 
avantage.
On sait, on sait. Le promu n’est pas vraiment 
fortiche à la maison. On sait encore que Lyon-
Villeurbanne préfère lui aussi aller guerroyer 

hors de ses bases, comme en atteste sa cin-
quième défaite à domicile concédée samedi 
face à Orléans. Mais quand le billot est tout 
proche, les questions existentielles n’ont guère 
droit de cité. 

u �Le retour de guillard ?
Entre deux équipes cyclothymiques, qui na-
viguent à un point l’une de l’autre, le mental  
risque de devenir juge de paix. La victoire, ô 
combien importante, ramenée de Hyères-Tou-
lon et la révolte personnelle de Pierre-Yves 
Guillard, un brin apathique ces dernières se-
maines, doivent être des détonateurs d’ambi-
tions pour le PB 86. 
A condition de boucler son intérieur, de museler 
la fine gâchette Lukauskis, de ne pas plier sous 
le poids de l’enjeu et du palmarès de l’adver-
saire, les Poitevins ont les armes pour passer. 
Reste que ces conditions sont nombreuses. Que 
le PB 86 sache toutes les remplir lui ferait assu-
rément entrevoir la lumière du maintien.
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bloc-notes
musique
Confort Moderne
• �Pony Pony Run Run, jeudi 

11 février à 21h.
• �Local Techno Player, 

vendredi 12 février à 21h.
• �Clues (folk rock) et DD/

MM/YYY (Opo bruitiste), 
dimanche 14 février à 21h.

Maison des Trois Quartiers
• �Saul et les Pleureurs, 

samedi 27 février à 20h30.
Salle de la Comberie  
à Migné-Auxances
• �Méli, mélo, vendredi 

26 février à 19h30.
 
THéâTRE/CONTES
TAP
• �Pocamambo, spectacle 

pour la jeunesse, du mardi 
23 au vendredi 26 février 
à 19h30.

• �Sound of choice, mercredi 
24 et jeudi 25 février à 
20h30.

Centre Multimédia 
de Jaunay-Clan
• �Y’a quoi dans ces cartons, 

mercredi 17 février à 
14h30.

• �Elisabeth Buffet, vendredi 
26 février à 20h30.

CINéMA
Méga CGR de Buxerolles
• �“Thelma, Louise et 

Chantal”, mardi 9 février 
à 20h. 

DANSE
La Passerelle
• �Juniors Ballet, samedi 

27 février à 20h30.

EXPOSITIONS
Confort moderne
• �“Mais ! Où est ma scène ?” 

de Théodore Fivel jusqu’au 
3 avril.

Galerie Rivaud
• �Exposition photographique 

“Rêveries en sous-bois” 
de Michel Béguin, du 5 au 
27 février.

Médiathèque 
• �Carte blanche à Thierry 

Groensteen, jusqu’au 
27 février.

Espace Mendès-France
• �Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

• �Comment tu comptes, 
jusqu’au 4 avril.

Galerie Louise-Michel
• �Paysages d’intuition de 

Pascal Remita, en janvier 
et février.

Spectacle

“Y’a quoi dans ces Cartons”
Vingt ans désormais que Michel Lefort et Chantal Petit, 
deux artistes châtelleraudais habités par le théâtre, créent 
des comédies musicales pour illuminer le regard des petits 
et des grands. Depuis deux décennies, “Suzie dans la ville 
mystérieuse”, “L’histoire du pays Bulle”, “Le voyage de 
Martin” ou “La flûte d’or” rencontrent un vif succès. 
Le nouveau spectacle de la Compagnie Clin d’Œil, “Y’a quoi 
dans ces cartons” propose quinze chansons et saynètes pour 
illustrer la différence, et aider à comprendre ce drôle de monde 
qui nous entoure. Le tout constitue un univers d’une incroyable 
vitalité où les fantômes de “Suzie”, “Léon Froussard” ou le 
“Magichien” reviennent pour nous dessiner un environnement 
de douceur, drôlerie et tendresse, tout en semant une graine 
de curiosité dans le public. 

Mercredi 17 février au Centre Multimédia de Jaunay-Clan.

Peinture

Paysage multi-facettes
Depuis mai 2005, la Galerie Louise-Michel fait vivre l’art 
contemporain dans le quartier de Bellejouanne, permettant 
sa découverte par le plus grand nombre. Lieu d’exposition et 
de création, la Galerie Louise-Michel s’ouvre aussi aux artistes 
en résidence. Jusqu’à la fin avril, Pascal Remita propose une 
exposition de peinture de paysages peu ordinaire qui projette 
l’amateur d’art dans l’espace, le plaçant au-dessus de territoires 
parfois mystérieux, voire énigmatiques, saisissants et parfois 
familiers. Cet artiste-peintre a la particularité de travailler à partir 
de ses propres reportages photographiques, mais aussi d’images 
basse résolution empruntées aux médias. “Paysage d’intuition” 
ouvre le regard sur une nouvelle exploration, l’univers de la 
montagne, du froid, du blanc. Jusqu’à l’éblouissement…
Jusqu’à la fin février à la Galerie Louise-Michel
25, rue Edith Piaf 05 49 54 86 35.

Le Confort Moderne 
accueille “Mais ! 
Où est ma scène ?” 
l’exposition de 
Théodore Fivel, un 
artiste fantasque 
à l’imagination 
débridée.            

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

En perpétuel mouvement 
entre Paris et New York, 
Théodore Fivel incarne la 

créativité tous azimuts. Seul ou 
au gré de ses rencontres, cet ar-
tiste fantasque a toujours créé 
des objets, pratiqué la pein-
ture, l’assemblage, mais aussi 
la musique, la vidéo et l’image 
sous toutes ses formes.  
Celui qui a grandi dans le Paris 
alternatif des années 80 et 90 
est un des acteurs privilégiés 
des tendances nouvelles et des 
pratiques artistiques urbaines, 
de la musique électronique à 
la mode, plus globalement de 
la culture “underground”. 
 
u �orgie créatrice 
“Mais ! Où est ma scène ?”, 
l’exposition qu’il présente 
au Confort Moderne jusqu’au 
3  avril, est une ode à son 
imagination débridée et à sa 
créativité quasi sans limite, 
ouverte à toutes les formes 
d’art les plus audacieuses. 
L’univers de Théodore Fivel, ré-
solument païen et ésotérique, 
relève d’une véritable confron-
tation virile entre le travail des 
matériaux nobles tels la soie 
ou la feuille d’or et ceux qui ne 

le sont plus comme le polypro-
pylène ou le pétrole, souillées 
par une humanité décadente.
Les visiteurs, forcément intri-
gués, tant par les œuvres que 
par le bonhomme, investiront 
l’antre de Théodore Fivel, 
un temple sacré forcément 
ésotérique où trôneront cinq 
œuvres : d’étranges tuniques 
tout en silhouettes, un masque 
monumental, véritable sculp-

ture aux courbes digitales, une 
photographie grand format au 
relief singulier représentant 
une figure féminine -une di-
vinité égyptienne ?- dans une 
position animale de sphinx ou 
de louve un tableau de sable 
ensanglantée par un arc en 
ciel figé dans un plexiglas et 
une pyramide miniature que 
déglingue un laser cosmique !  
Les œuvres de Théodore Fivel 

révèlent donc une confron-
tation entre les inspirations 
iconographiques ancestrales 
et les images médiatiques 
d’aujourd’hui. Avec, chez cet 
artiste atypique, une passion 
pour l’exotisme, l’orientalisme 
et les icônes païennes. 
Pour comprendre Théodore 
Fivel, un seul mot d’ordre : 
investir son antre luxuriante et 
hétéroclite !

Théodore Fivel se met à nu.

exposition

Théodore Fivel 
dans tous ses états



techno

23www.7apoitiers.fr   >>   N° 21   >>   du mercredi 10 au mardi 16 février 2010

Les données 
personnelles 
virtuelles fleurissent 
sur Internet. Comptes 
de messagerie, blogs, 
pages personnelles 
sur les réseaux 
sociaux… Mais existe-
t-il une vie après la 
mort sur le web ?     

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

 

“
Chez Yahoo !, nous certi-
fions que les activités en 
ligne sont confidentielles, 

même après la mort.” Le mes-
sage de la firme californienne 
est limpide : pas question de 
restituer quelque message que 
ce soit aux héritiers d’un défunt 
dont le compte de messagerie 
serait estampillé Yahoo ! Et 
pourtant, il y eut un précédent. 
En 2005, la justice américaine 
avait exigé que la société de 
services fournisse un CD à la fa-
mille d’un Marine tué en Irak.  
De son côté, Hotmail livre 
également un CD contenant 

les messages en mémoire 
si et seulement si la famille 
fournit un certificat de décès et 
une autorisation d’un juge en 

bonne et due forme. À chacun 
sa manière de fonctionner. Car 
Google et son “Gmail” vont 
même jusqu’à autoriser les 

proches à gérer les courriels. 
D’une manière générale toute-
fois, un compte non actif pen-
dant plus de neuf mois passe 

ipso facto de vie à trépas. Voilà 
pour les messageries. S’agis-
sant des réseaux sociaux, la 
donne est différente. Facebook, 
par exemple, capitalise de ma-
nière originale sur les pages 
personnelles transformées en 
“mémoriaux”. Les internautes 
peuvent y déposer des messa-
ges en hommage au disparu. 
En revanche, seuls les proches 
“amis” ont encore le droit d’ac-
céder au profil du défunt. 

u �mémorial
De son côté, Skyblog et ses 
28 millions de blogs -essentiel-
lement tenus par des adoles-
cents- procèdent de manière 
concertée avec les familles des 
disparus. Les administrateurs 
de “Sky” laissent le choix aux 
familles de faire disparaître 
le blog de leur enfant ou, au 
contraire, de conserver les 
pages visibles mais sans que 
quiconque puisse y laisser le 
moindre commentaire. Conclu-
sion : sur le net, il y a bien une 
vie après la mort.

Le réseau social Facebook transforme les pages personnelles de ses “clients” en “mémoriaux”. 

sur la toile

La toile à la vie à la mort

Choisir le bon 
nom de domaine 
pour un meilleur 
référencement 
nécessite de bien 
connaître les moteurs 
de recherche. 
Quelques astuces.    

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

À la question de savoir quel est le 
bon nom de domaine à acquérir 
pour un meilleur référencement 
sur Internet, il n’existe pas de ré-
ponse gravée dans le marbre… 
Paradoxalement, si utiliser le 
nom de son entreprise ou de sa 
marque apparaît logique, une 
telle stratégie s’en trouve limitée 
sur les moteurs de recherche. Il 
vaut mieux évoquer son acti-
vité principale, si possible avec 
plusieurs mots séparés par des 
tirets afin que tous soient pris en 
compte par un Google, Yahoo ou 
un Altavista. Reste à savoir si la 
stratégie de communication de 
l’entreprise est en accord avec 
les contraintes des moteurs de 
recherche.

Le fait d’utiliser des noms de 
domaine en un seul mot est pé-
nalisant pour le référencement. 
Néanmoins, l’accès au site peut-
être optimisé en entrant dans le 
détail de l’adresse “url”. Chaque 
page devra alors avoir son “url” 
faisant apparaître un mot clé à 
la suite du nom de domaine. 
Exemple : http://www.tartem-
pion.com/concessionnaire/
voitures/occasion.html
Un nom de domaine en adéqua-
tion avec le contenu du site re-
présente 30% du référencement 
par les moteurs de recherche. 
Des outils de mesure évaluent 
d’ailleurs aujourd’hui l’utilisation 
de certains mots. Autrement dit, 
les tendances de recherche. Pour 
n’en citer qu’un, Google a mis en 
ligne l’année dernière un outil 
d’analyse permettant de savoir 
si une expression est souvent 
tapée sur son moteur de recher-
che en fonction des variations 
saisonnières, et d’autres facteurs 
similaires. Cet instrument donne 
aussi la possibilité de comparer 
plusieurs expressions sur le 
même graphique.

référencement

Donner du relief  
à son nom de domaine
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côté passion

L’homme à la moto
En moins de vingt 
ans, Jean Branlé a 
remis à neuf une 
quarantaine de 
vieilles motos dé-
sossées. Sa maison 
vaut les plus beaux 
musées du genre.     

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Derrière les murs noircis 
de la Cueille Mirebalaise 
s’expose un formidable 

jardin secret.    
Cette maison-là, dédale inti-
miste de pièces étriquées, Jean 
Branlé l’a acquise pour la bonne 
bouche. Pour s’autoriser toutes 
les libertés dans son œuvre de 
résurrection du passé. 
Quarante vieilles “pétaradan-
tes” y ont retrouvé leur clin-
quant d’autrefois, sous l’action 
conjuguée de l’obstination 
et du talent. “Hormis les siè-
ges, j’ai tout refait, jusqu’aux 
chromes”. 
La première moto acquise ? 
Une 350 New Map, “récupérée 
chez Roudier, le marchand de 
ferraille de la Porte de Paris.” 
La plus ancienne ? “Une Ter-
rot Type L de 1924.” A leurs 
côtés, des machines sorties de 
l’oubli par des doigts experts 

et patients. Rhonyx, Peugeot, 
Motobécane, Alcyon… aucune 
française ne manque à l’appel. 
“Et elles sont toutes en état de 
marche”, rigole l’initiateur de 
leur renaissance.

u �champion  
de moto-cross

Le roc Branlé, soixante-qua-
torze ans débordants de dy-

namisme et de passion, est un 
artiste incomparable, doublé 
d’un compétiteur chevronné. 
“Ah oui, c’est vrai, j’ai été 
champion de France vétéran 
de moto-cross en 1983”, rap-
pelle-t-il en toute humilité. 
La moto est le reflet de son 
âme. Elle fut le sel de son ap-
prentissage d’ado et le sucre 
de sa carrière sportive. Elle est 

plus que jamais le nanan de 
ses vieux jours. 
Ses rutilantes compagnes 
s’entassent, obstruant le faible 
espace qui leur est dévolu. 
“Bientôt, il n’y aura plus de 
place”, grimace Jean. D’autres 
idées se feront alors jour. Car la 
passion, elle, est indéfectible.

Contact : Jean Branlé
Tél. 06 19 58 34 74.

Jean Branlé juché sur l’un de ses merveilles, une New Map MTL 3 de 1935.
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HORIZONTAL
1. La meilleure façon de prendre la vie du bon côté ? 2. Sur les bords 
de l’Euphrate. Dix-neuvième grecque. Bout du haut. 3. Ne tiennent pas 
en place. 4. Queue de pis. Mi-figue, mi-raisin. 5. Capitale à l’ancienne. 
Morceau d’éléphant. 6. Fait comme si. Réunion de verts comtés.  
7. Pige désarticulée. Evite de chanter seul. 8. Indignée. Association 
poitevine qui ne laisse jamais les seniors inactifs. 9. Demi-peau de 
chien. Vraiment fades. 10. Qu’il s‘agisse de teenagers ou de boisson 
gazeuse, c’est toujours dans le désordre. Autour du tour. Peut être libre 
dans les bassins. 11. Couverte de blanc.  Préfixe. 12. Chiens de garde.

VERTICAL
1. Bruits de coulisses. 2. Menée à distance. 3. Souverain ou oiseau,  
il est tout petit. Lettres d’oignon. 4. Région de notre région. En  
appelant à Dieu. 5. A l’envers : ils en soupent. Préposition. Bouts 
d’épi. 6. Gorge mécanique. Il est paraît-il écrit. 7. Hellène. Voyelle 
double. Administré n’importe comment. 8.Jusqu’à la semaine passée, 
était destiné à entrer dans l’Arène. Comme Cordobès. 7. Accessoires. 
Pavillon de Laborit. 10. Ajustées de bas en haut. 11. La peau le préfère 
neutre. Prénom masculin. 12. Donnent du goût aux harengs. Sous-
patriarche.

a BELIER (21 mars/20 avril) • Vous re-
cherchez un peu de piquant dans vos 

relations amoureuses. Revoyez votre budget 
et tenez-le. Votre santé sera bonne si vous 
diminuez les excès. Réussite dans les projets 
professionnels et autres démarches.

b taureau (21 avril/20 mai) • Les cou-
ples feront des concessions pour garder 

l’harmonie. C’est le moment de demander 
une augmentation. Pour votre moral, sortez 
et rencontrez des amis. Attention aux jalou-
sies dans le travail.

c gémeaux (21 mai/20 juin) • Un peu 
de tension dans les couples. Les pro-

blèmes d’argent pourront entraîner des dis-
putes. Faites du sport pour canaliser votre 
énergie débordante. Période faste pour les 
projets professionnels.

d cancer (21 juin/22 juillet) • Ayez 
confiance en votre conjoint. Bonne 

influence des astres pour les placements 
immobiliers. Une santé sans nuage hor-
mis quelques soucis digestifs. Dans le tra-
vail, évitez de vous mêler des affaires des 
autres. 

e lion (23 juillet/22 août) • Complicité 
et coopération dans les amours. Réglez 

les problèmes financiers énergiquement et 
rapidement. Vous débordez d’énergie, mais 
maîtrisez vos gestes. Côté travail, un peu de 
dispersion vous fait commettre quelques 
erreurs.

f vierge (23 août/21 septembre) • Belle 
harmonie dans les couples. Ne dépensez 

pas trop, même si vous pensez gérer tous 
les risques. Bon tonus mais moral en berne, 
réagissez et sachez vous entourer d’amis 
optimistes.

g balance (22 septembre/22 octobre) • 
Vous êtes à l’unisson avec votre conjoint. 

Investissement : n’oubliez pas que l’habit ne 
fait pas le moine, alors restez sur vos gardes. 
Bonne forme mais des risques de nervosité 
vous empêcheront de bien dormir.

hscorpion (23 octobre/21 novembre) 
• Relations amoureuses au beau fixe. 

Maîtrisez vos dépenses pendant encore 
quelques temps. Très bonne énergie, mais 
une petite visite chez l’ophtalmologiste 
s’impose. Précisez vos objectifs profession-
nels pour les atteindre plus facilement.

isagittaire (22 novembre/20 décem-
bre) • Manque de stabilité dans votre 

couple, réagissez vite. Maîtrisez vos dépen-
ses pour ne pas engorger la situation. Bonne 
forme cette semaine, mais les nerfs sont à 
fleur de peau.  Travail : votre pouvoir de per-
suasion vous réussit.

jcapricorne (21 décembre/19 janvier) 
• Vous usez de votre pouvoir de séduc-

tion pour avoir le dernier mot. Vous voulez 
le pot de crème et la crémière, mais il va 
falloir choisir. Beaucoup de nervosité cette 
semaine, alors essayez des activités zen et 
relaxantes.

mverseau (20 janvier/18 février) • Les 
couples rêvent d’avenir et de projets. Le 

budget est à contenir pour ne pas virer au 
rouge prochainement. Vous faites du sport, 
et c’est bien, mais il faut aussi alléger les ap-
ports caloriques. Travail : certains collègues 
vous jalousent. 

npoisson (19 février/20 mars) • Vous 
avez une aura qui plaît au sexe opposé. 

Bonne inspiration sur le plan des finances. 
Votre mine radieuse est due à la pratique 
d’activités qui vous conviennent. 
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Bernard Texier, jardinier à Buxerolles, 
délivre ses conseils pour réaliser des 
amendements.

Directeur du restaurant de “La table de 
Bellefois”, Jérôme Pasquier nous invite 
à déguster une aumônière à la bière de 
Bellefois et sa mousse légère aux pommes 
Baille-Barelle.

Coach déco

Nathalie Laporte propose des solutions 
déco personnalisées aux particuliers et 
aux professionnels et est également 
organisatrice d’événements .

Première séance 2010 pour le “Salon 
maison et objets”, réservé aux profes-
sionnels. Tout comme pour la mode, 
certains objets sont des œuvres d’art… 
Souvent, on les admire, mais on ne sait 
pas toujours comment les intégrer dans 
la plupart des intérieurs. Globalement, 
voici ce que vous allez retrouver dans 
les boutiques, les catalogues, ainsi que 
les tendances printemps-été 2010. 
Les couleurs rose, vert, orange, gour-
mandes et fruitées, ne sont plus dans 
la pop attitude. Elles font néanmoins 
du bien au moral en cette période 
froide de l’année. Pour ceux qui aiment 
les couleurs plus “légères”, la douceur 
existe aussi à travers le rose poudré as-
socié au gris. Le vert et le blanc s’épou-
sent parfaitement, tout comme le noir 
et l’orange pour un baroque vitaminé.
Les boules japonaises sont des objets 

simples et peu coûteux qui fleurissent 
en bouquet, en cascade. C’est le nom-
bre qui fait leur force !
De très nombreux accessoires design 
amusants, tels qu’une patère métalli-
que en forme de ruban, agrémenteront 
votre intérieur, tout comme les lanter-
nes et les bougies présentes partout  ! 
Le pneu recyclé se fait élégant en pa-
niers et en miroirs. Osez-le !
Tendance confirmée, celle des lumi-
naires comme pièces maîtresses de la 
déco. Chacun choisit son style, mais la 
lumière est belle et n’est plus seule-
ment utile.
Mes coups de cœur ? Un sublissime 
fauteuil en velours rose, intemporel, 
et des accessoires merveilleux pour 
la décoration de vos prochains événe-
ments !

Contact : contact@orgadieventi.fr

Salon maison et objets

Aumônière à la bière de Bellefois
Ingrédients pour 6 personnes
• �Pâte à crêpes : 500 g de farine type 45 

- 5 œufs - 3 cuillères à soupe de sucre - 
20 cl de bière blanche Clovis 507 - 50 cl 
de lait - 2 cuillères à soupe de rhum - 
80 g de beurre - 1 pincée de sel`

• �Mousse aux pommes B aille-Barelle  : 
3  pommes  - 9 cuillères à soupe de 
fromage blanc à 40% - 3 blancs d’œufs 
- 60 g de sucre - ½ cuillère à café de 
cannelle en poudre

Préparation de la pâte à crêpes
Mélanger la farine, les œufs, le sucre, le 
sel et ajouter un peu de lait pour obtenir 
une pâte bien lisse. Incorporer le restant 
du lait, la bière et le rhum. Faire fondre le 
beurre. Couvrir la pâte et laisser reposer 
1 heure.
Préparation de la mousse aux pommes 

Baille-Barelle
Egoutter le fromage blanc. Eplucher les 
pommes avant de les couper en petits 
morceaux. Après les avoir placées dans 
une casserole avec un peu d’eau et de la 
cannelle, les laisser cuire 20’ à feu doux. 
Réduire les pommes en purée, puis les 
laisser refroidir et les ajouter au fromage 
blanc. 
Battre les blancs en neige bien fermes. 
Ajouter le sucre, puis incorporer les blancs 
délicatement aux pommes. Répartir la 
mousse au milieu des crêpes afin d’obte-
nir des aumônières. 
Saupoudrer un petit peu de cannelle 
avant de servir avec une glace suzette. 
  

Contact : 
 Table de Bellefois - Tél. 05 49 59 40 32  

7 au jardin

Le temps des amendements

Amender une terre consiste à corriger 
sa structure et son Ph (alcalinité et 
acidité). Il ne s’agit en aucun cas d’en-
grais. Janvier et février sont les mois 
les plus favorables pour réaliser cette 
opération.
Une terre alcaline (contenant trop de 
calcaire avec un Ph supérieur à 7,5) 
a besoin d’apports d’éléments au Ph 
basique (inférieur à 6,5) afin d’être 
corrigée. Ces amendements peuvent 
être soit de la terre acide (terre à aza-
lées, rhododendrons, hortensias…) soit 
du terreau de teneur identique, soit 

du compost fait de feuilles et d’autres 
éléments très murs, également de Ph 
faible. Il est à noter qu’un poudrage 
régulier de soufre réduit progressive-
ment l’alcalinité d’un sol.
Une terre trop acide, plus facile à 
amender qu’une terre trop alcaline, 
sera corrigée par un amendement de 
chaux de terre, de sable calcaire, de 
terreau ou de compost au Ph élevé. 
Une terre au Ph neutre (compris entre 
6,5 et 7,5) est idéale pour faire son 
potager et créer un jardin d’ornement 
ou d’agrément.

météo

Re 7

	 mercredi	 -3°	 2°

	 jeudi	 -3°	 1°

	 vendredi	 -4°	 2°

	 samedi	 -4°	 3°		

	dimanche	 -3°	 4°

	 lundi	 -3°	 4°
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7 à voir

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

“Protéger et servir” :  
Quand Kad Merad sauve la France ! 
Dans le dernier film d’Eric Levaine, Kad Merad et Clovis Cornillac déjouent une vague d’attentats 
terroristes qui menace la France !   

Depuis qu’ils se sont croisés à l’orphelinat, Michel Boudriau (Kad Merad) et Kim Houang (Clovis 
Cornillac) sont liés “à la vie à la mort”. Michel Boudriau, un flic très marqué par son éducation 
catholique, tente de véhiculer ses valeurs au sein de la police française : le pardon, le partage, 
la compassion… S on coéquipier, Kim Houang, a été adopté à la naissance par un couple de 
restaurateurs vietnamiens avant d’être placé à l’orphelinat... Kim a conservé quelques traits hérités 
de sa petite enfance dans la communauté asiatique, notamment un amour immodéré pour cet art 
millénaire qu’est le… karaoké.  Il a plusieurs gros soucis dans la vie, il est maladivement radin et 
plaît beaucoup aux filles au physique… difficile. 
Ce ne sont pas les meilleurs flics de France, ni de la région parisienne, ni de leur commissariat... et 
pourtant ce sont eux qui, sous les ordres d’Aude Lettelier (Carole Bouquet), directeur de la police 
nationale, vont être chargés de déjouer une vague d’attentats qui touche notre beau pays…
“Protéger et servir ” est tout sauf une bonne comédie. Les gags les plus éculés succèdent aux 
situations les plus loufoques. Une grosse farce policière qui ferait presque passer “Les Ripoux” 
pour un film intello ! Même Clovis Cornillac a conseillé au spectateur de “laisser son cerveau au 
vestiaire”. Cela tombe bien, on n’en a pas besoin ! E n effet, dans cette comédie qui manque 
cruellement de finesse, Kad Merad et Clovis Cornillac ne tirent pas l’humour à la française vers le 
haut. Et c’est bien dommage alors que le genre est souvent décrié.

n Chronique Christophe Mineau

“Protéger et servir”. Film de Eric Lavaine avec 
Kad Merad, Clovis Cornillac et Carole Bouquet 
(1h30). Film à l’affiche au CGR Castille et au 
MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

Sonia, salariée, 39 ans  : “En 
venant voir « Protéger et 
servir », je ne m’attendais pas 
à autre chose qu’une bonne 
petite comédie à la française. 
C’est un bon petit film, sans 
prétention, à l’humour, facile 
un peu potache qui se laisse 
regarder. Et puis, c’est toujours 
un réel plaisir de voir ce duo 

Kad Merad - Clovis Cornillac que j’ai plutôt trouvé en très 
grande forme même si ce n’est pas le scénario du siècle 
!  Il faut le voir pour passer un bon moment.”

Maëlle, 24 ans  : “J’étais 
venue pour voir Kad Merad 
qui m’avait fait beaucoup 
rire dans « Bienvenue chez 
les Ch’tis », mais aussi Clovis 
Cornillac que j’avais apprécié 
dans « Dans la tourmente ». 
Mais je dois avouer que là, 
avec cette comédie, je suis 
restée sur ma faim. L’humour 

potache passe mal. Même Clovis Cornillac a semblé se 
désolidariser du film en affirmant que le spectateur était 
invité à laisser son cerveau au vestiaire.”

Ils ont aimé… ou pas
Marion et E lisa, 15 ans, de 
Ligugé et Fontaine-le-Comte    : 
“Nous avons bien aimé ce film 
très plaisant à regarder, même 
si certaines blagues ne volent 
pas très haut… Au moins, on 
s’est bien éclatées devant une 
petite comédie dans laquelle 
Kad Merad et Clovis Cornillac ont 
eu l’air de bien s’amuser lors du 

tournage. Ce genre de film, à l’humour très léger, a le mérite 
de nous faire passer un bon moment sans prise de tête. Cela 
change des films un peu compliqués…”

A gagner

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Le CGR Castille organise une soirée spéciale 
St-Valentin dimanche 14 février. A partir de 19 h, 
pour toutes les séances et tous les films projetés en soirée, 
le CGR Castille propose aux cinéphiles en couple de ne payer que 9 € les deux places. 
Attention, c’est un petit “bécot” sur la bouche, devant la vendeuse, qui fera foi de la légitimité du couple ! 
A cette occasion, 7 à Poitiers fait gagner 15 places (deux places par couple)
 pour assister à un film au choix projeté en soirée à partir de 19 heures.

15PLACES
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face à face

Verdun sans retour
Bernard Pernès. 
78 ans. Passionné 
d’histoire et 
d’écriture. Ses 
recherches sur la 
Grande Guerre 
et la bataille de 
Verdun se figent 
dans 300 pages de 
correspondances 
émouvantes et 
authentiques. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

“
Ce livre a été écrit pour 
que ne sombrent pas 
dans l’oubli tant de poi-

lus tombés pour que vive la 
France.”   
Bernard Pernès cisèle sa dé-
dicace d’une main guidée par 
l’émotion. Au frontispice de son 
œuvre, les mots dont il nous 
fait l’honneur claquent comme 
un appel au combat. Contre le 
repli de la mémoire. Contre le 
refus de la révélation.
Les soixante dix-huit ans de 
ce Poitevin d’adoption brûlent 
du feu de la passion, attisé 
pendant des années par un 
voyage récurrent au chevet de 
l’Histoire. 
Les trois cents pages de 

“Verdun sans retour” sont son 
legs à la postérité. “A tous les 
vivants et aux générations qui 
ne sont pas encore nées.” 
Ses inlassables recherches sur 
la Grande Guerre s’y consu-
ment en une centaine de let-
tres, notes, extraits de carnets, 
livres, poèmes de poilus qui, 
“par leur sacrifice, ont grandi 
l’Histoire de France”.  Ces té-
moignages-là, Bernard a mis 
plus de dix ans à les recueillir, 
un à les coucher sur le papier. 
“J’ai lu au moins 200 bouquins 
et 40 000 pages sur Verdun”, 
sourit-il.

u �“je meurs heureux”
Tant de choses ont été écrites 
sur les 250 000 morts de la 
plus longue, de la plus dure 
et de la plus sanglante des 
batailles qu’il a dû apporter 
une nouvelle eau au moulin 
de ses exigences. “Certaines 
lettres sont inédites, de vraies 
reliques. J’ai aussi retrouvé des 
missives de soldats allemands 
disparus à Verdun. Eux aussi 
partageaient la misère des 
tranchées.”
Les rapports d’états-

majors et récits de survivants, 
d‘officiers ou de soldats sont 
la trame de toutes les guerres. 
Bernard, lui, “donne la 
parole aux morts”. 
Comme au lieute-
nant Luquiaud, 
enfant de Som-
mières-du-Clain 
et du 68e Régi-
ment d’Infan-
terie, qui brûla 
ses derniers 
feux dans ces 
aveux trau-
matisants  : 
“Merci à tous 
ceux qui ont 
c o m b a t t u 
avec moi (…) 
Vous direz à 
mes parents 
que j’ai toujours 
fait mon devoir 
(…) Je meurs 
heureux.”
Lorsque son heure 
viendra, Bernard 

Pernès mourra tout aussi heu-
reux. Fier d’avoir reconquis le 

cœur des oublieux. 
Et d’avoir 

donné à sa retraite poitevine, 
loin de sa Chine natale et de 
sa Paris professionnelle –il tra-
vailla dans les assurances puis 
l’industrie- les accents de la re-
découverte. “Toute ma vie, j’ai 
cherché à m’informer, éclaire-
t-il. Sur Verdun, Douaumont, 
Vaux, le Chemin des Dames, 
premiers mots incompris de 
ma jeunesse.” 
Aujourd’hui, il a tout compris. 
“Ce bouquin, écrit-il en qua-
trième de couverture, c’est 
mon devoir de mémoire, en 
hommage à tous ceux qui ne 
sont pas revenus pour jouir de 
la gloire des vainqueurs.” 
Depuis la dédicace dont il nous 
a fait l’honneur, trois cents 
pages ont rendu les armes. 
Un livre se referme. L’Histoire, 
elle, est toujours en appel.

“Verdun sans retour”. 
Edition Publibook

“
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Toute ma vie, j’ai cherché à m’informer. 
Sur Verdun, Douaumont, Vaux, le Chemin des Dames, 

premiers mots incompris de ma jeunesse. 
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